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mesurément élargie par elle dans un in- 
terôt électoral, et les miiiislros regar­
daient, ahuris, celte débandade, heureu­
sement enrayée par une énergique op­
position du Sénat. Et voilà le premier 
trimestre de l'année 1908 !

J Â n  p a s s é
Comme les choses paraissent îoin- 
ines à quelques mois de distance ! Et 
oime le train quotidien de la vie es- 
rrine les événements! Cette année 1908, 
ji vient de tomber dans le crépuscule 
} n'histoire, s'ouvre par la mort d’un 
id c  des sceaux qu'on appelait Guyot- 
t a ig iT C .  Qui sc rappelle ce pauvre 
Birae, ami de tout le monde comme 
^le et, de son propre aveu, dévoué 
nous les gouvernements, monarchie, 

ripire ou république'? C’est aujour- 
Uui M. Briand qui opère à sa place, 
^J. Doumerygue à celle de M. Briand, 
^1. Cruppi 'à celle de M. Doumergue. 
ans le courant d’octobre, M. Alfred Pi- 
ird succédera, comme ministre de la 
lÊ'ine, à M. Thomson, et la terre conti- 
üëi a de tourner autour du soleil. Re- 
ardons-la tourner. Quelle que soit la 
îuiiotonie de cette méthode, je suis 
bliqé de suivre, sauf quelques anticipa- 
on's et eiiiambcments inévitables, la 
uccession chronologique des phéno- 
■fnes dont, pendant cette minute de 
rois cent soixante-six jours, la société 
teinraise a vécu.

Dès l’ouverture de la session ordi- 
laire, trois questions, d'impprtance dif- 
êrente, s'impiosent à l'attention du Par- 
enient : l’éternel Maroc, réternel rachat 
io l'Ouest et l’éternel impôt sur le re- 
•enu.

Des impatients, dont plusieurs conspi- 
jpit ouvertement contre le ministère

temenceau, interpellent d'abord sur le 
ciiat de rOuesi. M. Barthou, ministre 
ftjs travaux publics, jure d’olTrir à t’Ëtal 

réseau de chemins de fer. Il y périra, 
ni le faut. Nous verrons cela au mois 
le juin. Eu attendant, personne ne pense 
que ce soit un placement de père de 
famille.

Les conspirateurs ne désarment pas. 
Ils ont maintenant le Maroc à leur dis­
position et ils ont hâte d'en user; mais 
fa Chambre leur donne tort. La conduite 
du gouvernement est approuvée par 
|Wus de 400 voix à la suite d’une violente 
intervention de M. Jaurès. Sorti de tou­
tes les embuscades socialistes et corn- 
listes, le ministère paraît assez fort. La 
Chambre discute, sans grande convic-

fon, l’impôt sur le revenu. La Bourse 
y croit pas et elle monte.

” Le mois de février est encore pris 
presque tout entier par le Maroc. Une 
certaine incohérence dans les résolutions 
du gouvernement et dans les actes du 
commandant en chef de l’expédition, des
Ïiointes et des reculs également inintel- 
Igibles, et marqués chaque fois par des 

tr’aits d’héroïsme inutile et des sacrifices 
perdus, agacent manifestement i’opi- 
•nion. Les mécontents profilent de l'oc- 
jîusion et attaquent de nouveau sans 
réussir. Ces perpétuelles manœuvres 
il'ambitieux déçus et de revenants hors 

i d’âge contre un ministère dont l’exis- 
ience leur paraît longue commencent à 
■fatiguer le Parlement, mais cette lassi­
tude ne décourage pas les agresseurs'.

Tous les journaux constatent qu’un 
duel à mort est engagé entre M. Clo- 

jfmenceau et M. Combes. Saisi de la loi 
&des retraites ouvrières, le Sénat en a 
‘ aignalé les tares, et cet avorton législa- 
’ftif va servir de champ clos aux deux 
^adversaires, aussi convaincus l’un que 
■j'autre de son néant, mais résolus tous 
les deux à le défendre, en se couvrant de 
îa résistance du Sénat.

Le vendredi i3 mars, nouvel assaut. 
La coalition, s’illusionnant sur certaine 
usure pVutôt apparente que réelle du ca- 
'j!.ru2Ï,'exige la réintégration d'une demi- 
douzaine de petits fonctionnaires révo- 

} qués. Mis ainsi au pied du mur, le pré­
sident du Conseil, qui depuis quelque 
temps paraissait un peu inerte, et 
comme dégoûté, mais qui ne donne ja­
mais sa démission quand on la lui de­
mande, se ressaisit sous le feu et, se­
condé très énergiquement par M. Bar- 
‘.liou, administre à l'ennemi une formi­
dable volce.de bois vert, sanctionnée par 
une majorité colos.sale.

Quinze jours après, le 27, un débat 
plus vif encore s'engage sur les crédits 
<!□ .Maroc. Rn réalité, on ne les discute 
guère ; maisM. Jaurès, que ce Maroc em­
pêche de dormir, pousse une charge à 

Jïond contre l'expédition elle-mème et 
oroteste contre la barbarie de nos sol­
dats. Cette accusation, sur laquelle il in­
siste de tout son etîort, gâte complète­
ment sa cause. La protestation, unanime 
ot même violente, de la Chambre trouve 
.e lendemain un écho sympathique dans 
la plupart des journaux.

Toutefois, sur le’ point principal, tou- 
ôhé par M. Ribot, à savoir la date de l'é­
vacuation, la Chambre demeure aussi 
peu renseignée que la veille. M. Pichon, 
mi-nislre des affaires étrangères, refu­
sant de s’expliquer plus clairement, a 
déclaré que la F'rance poursuivrait au 
Maroc le cours de ses destinées. Elle en 
est aujourd’hui à subir l’heureux préten­
dant Moulay-Haiid.

Cependant^i politique intérieure ne 
chômait pets.mvanl de partir en vacan­
ces» la majorité votait une amnistie dé­

Les Chambres se séparèrent le 10avril. 
Depuis quatorze jours on avait laissé 
dormir l’ impôt sur le. revenu, tant on 
craignait d’elTrayer l'électeur à la veille 
des élections municipales fixées au 
3 mai pour toute la France. Quel a été 
au Juste le résultat de cette consulta­
tion’? Il paraît assez difficile de s'en ren- 
dx’C compte, les partis donnant des chif­
fres différents et chacun les interprétant 
à sa manière. Ce qui reste certain, c'est 
que la concurrence s’établit surtout en­
tre les socialistes et les radicaux qui 
s'invectivèrent à bouche que veux-tu et 
se chipèrent réciproquement quelques 
sièges, tandis que les conservateurs et 
les progressistes conservaient et môme 
amélioraient un peu leur position.

Au second tour, les radicaux, nés treni- 
bleurs, sonnèrent le ralliement habituel : 
Pas d'ennemis à gauche ! et mendièrent 
dans un manifeste équivoque, appuyé 
de signatures très mêlées, les quelques 
suffrages qui manquaient à leurs candi­
dats : mais les socialistes, se souvenant, 
ou feignant dc-se souvenir que la veille 
on se jetait les urnes à la tète, firent les 
dédaigneux. Us espéraient profiter quand 
même. Ils ne profitèrent pas : les uni­
fiés, antimilitaristes et ennemis de l’ar­
mée, reçurent un soufflet retentissant.

Ce qui n'élait qu’une petite avance, à 
peine sensible pour les progressistes, 
parut un grand recul pour la révolution. 
La république, en somme, triomphait; 
mais quelle république, la mauvaise ou 
l'autre? L’autre! celle à qui, il y a 
trente-trois ans, en face de l’impossible, 
tant de braves gens sacrifièrent leurs 
préférences.

Beaucoup se sont repentis depuis d’a­
voir jeté à l’eau la cargaison du navire 
national en détresse. Ils croyaient le 
faire flotter et ils le voient s’en aller à la 
dérive. Un rapide coup de barre suffi­
rait sans doute au sauvetage. On en dé­
sespère, mais on espère toujours

Le lundi 25 mai, M. Failières, prési­
dent de la République, part pour l’An­
gleterre et, ce môme jour, date à retenir, 
l’impôt sur la rente est voté. MM. 
Clemenceau et Caillauxont posé la ques­
tion de. confiance.

Les Anglais font à M. Fallières une 
réception enthousiaste. Qu’e.u faut-il au­
gurer’? En restons-nous à l'entente 6or- 
diale'? Va-t-on à l'alUance offensive et 
défensive? Les chefs d’Etat, les diplo­
mates et les journauxeu.x-mèmes pèsent 
leurs mots: permanente,dit Edouard VU; 
resserrée, répond M. Fallières.

Permanente ou resserrée, un double 
assassinat va renvoyer à demain les 
affaires sérieuses. Les esprits so ît à 

! l’ impasse Ronsin et à la rue de la Pépi- 
! nière.
! Pourtant le mois de juin se présente 
très fécond en incidents graves. Le 2, 
upe grève sanglante éclate à Draveil.

: Provoqués, les gendarmes tirent : deux 
; morts et dix blessés! Les socialistes,
! avec la complicité du gouvernement, re­
muent ciel et terre pour donner tort aux 
gendarmes.

Le 4, transfert des cendres de Zola au 
Panthéon; bagarres. Grégory tire sur 
Dreyfus, et trois mois plus tard le jury 
de la Seine l'acquittera. Il est excusé, 
sinon approuvé, par certains journaux, 
esclaves de vieilles rancunes. Les cons­
ciences délicates se demandent s’il n'y 
avait pas incompatibilité entre Zola et le 
Panthéon.

L’activité parlementaire redouble, mais 
la Chambre piétine sans avancer. Elle 
siège deux fois par jour et s’épuise vai­
nement en manifestations retentissantes 
dont l’impôt sur le revenu fait tous les 
frais. C’est d’ailleurs le Sénat qui attire 
les regards. Décidément, le rachat de 
l'Ouest y sera-t-il voté? Les pointages 
donnent à croire que la haute assemblée 
cédera, quoique fort mal disposée, mais 
il faudra que le gouvernement cravache 
et en arrive à ce chantage qu’on appelle 

' la question de confiance. En elTet, le 
i jeudi 25 juin, le projet du ministre, légè- 
: rement modifié, est adopté à la majorité 
j de TROIS voix. Il est vrai que cette majo­
rité grossit le lendemain par suite de 
rectifications aussi pusillanimes que sus­
pectes, dont M. Barthou se prévaut, bien 
qu'il sache ce qu'en vaut l'auiie.

Le 13 juillet, veille de la Fête nationale, 
la clôture de la session rond un peu de 
tranquillité à la France. Le Président 
de la République entreprend un grand 
voyage qui le conduit, de proche eii pro­
che, en Danemark, en Norvège, en 
Suède et en Russie. Partout il reçoit, au 
milieu des congratulations et des fêtes, 
le plus cordial accueil, généralement 
considéré comme un gage de paix.

De leur côte, les ministres se promè­
nent dans les provinces, où on leur im­
provise des triomphes plus ou moins 
spontanés. C’est une coutume qui s'éta­
blit, un nouveau moyen de propagande. 
Les populations aiment les visites.

Les partis, prives du tumulte parle­
mentaire, préparent des congrès, et leurs 
enfants perdus fomentent des grèves. Il 
y en a partout. Jalouse de montrer sa 
puissance, la Confédération générale du 
travail ordonne à ses adhérents un jour 
de chômage, avec pèlerinage à Draveil, 
en souvenir de l'échautfourée du 2 juin. 
Mais bientôt la procession tourne à ré­
meute. Le jeudi 30 juillet on se bat à 
Draveil et à Vilieneuve-Saint-Geoi ges, et 
le lendemain M. Clemenceau, exaspéré, 
fait arrêter les principaii.x provocateurs, 
tous chefs ou membres aelifs de la Con­
fédération. Celle-ci, plus insolente que 
jamais, s'empresse d’en nommer d'autres 
et rélectricien Pataud décrète une grève 
partielle et temporaire de l'électricité. 
Elle dure deux heures. Paris est encore

une fois sans lumière, et les esprits sim­
plistes s'étonnent qu’on ne mette pa:; 
Pataud à l’ombre.

Mais M. Pataud ne craint rien. Il es. 
averti que le gouvernement a des scru­
pules et des doutes sur son propre droit. 
Tout au moins deux de ses membres en 
ont, MM. Briand et Viviani. Ils en ont si 
bien qu à la rentrée des Chambres, en 
octobre, sur une interpellation socialiste, 
M. Clemenceau s'empresseraderelàcher* 
ses prisonniers et de proclamer leur
innocence. .

Le lü août — éphéraéride qui ne prête 
guère à l'idylle — M. Clemenceau part 
pour Carlsbad et l’anarchie en prend à 
son aise. Rien ne va plus. On dirait que 
la France a fait le pari de marcher sur 
la tète et, vaille que vaille, elle y marche. 
La révolution, qui Qlieminait, prend 
maintenant le pas gymnastique. Les 
meetings et les congrès terroristes so 
multiplient en môme temps que les cri-  ̂
mes et les assassinats. Je rencontrerais* 
ici les protestations de tous les jurys de 
France contre l'abus systématique des 
grâces et l’abolition virtuelle de la peine 
de mort; mais j'y reviendrai en finissaiib, 
et j'insisterai sur l'idée que donne des 
moeurs publiques le plus gros événe­
ment de l’année, ratïairc Stcinhoil.

Retournons pour un instant au Maroc. 
Ce n’est pas ma faute si mon catalogue a. 
dû Ig découper on petites tranches et.cr '̂ 
interpellations périodiques. Un vérita­
ble coup de théâtre s'y produit. Le sultan 
Abd-el-Aziz, que l’on disait vainqueur 
sur toute la ligne, est battu à plate cou­
ture le iO août aux portes de Marrakech 
où il croyait entrer sans coup férir.

Pendant ce temps-là, par une réper­
cussion inévitable, nous étions attaques 
non seulement sur le territoire maro­
cain, mais dans nos possessions algé­
riennes, d'un bout à l’autre du Sud ora- 
nais. Nous avions^déjà été victimes, on, 
mai, d’une sanglante surprise à El-Me- 
nabba et un de nos convois avait été 
cpmplotement massacré en Mauritanie.- 
La victoire du nouveau sultan réveille 
l'hostilité marocaine, et dans ce même 
désert de Bou-Denib, où nous avions été 
surpris une première fois, le colonel 
Alix, à la tête de 5,000 Français, ifi- 
flige, le lundi 7 septembre, une vraie dé-‘ 
fiiite à une harka de 20,000 Marocains, 
(i'est risly de la République.

Le nouveau sultan, Moulay-Hafid', ne- 
s’en installait pas moins à Fez. G’éta't 
le prétendant allemand et nous subis­
sions immédiatement les conséquences 
de sdvicloire. La situation diplomatique, 
déjà difficile, allait se compliquer de' 
•plus en plus et nous ne pouvions pl'r'y 
guère en sortir que par une faute des 
autrea. Ils la commirent.

Presque im'médiatement parut une 
Note de rAHemagne, assez discourtoise, 
sinon inquiétante, où les puissances 
étaient invitées à reconnaître le nouveau 
sultan. L’Allemagne leur donnait l'e.xem- 
ple en envoyant à Fez un consul alle­
mand. C'était aller un peu vite en beso­
gne et toute ladiplomatieeftropéennoen 
ressentit une fâcheuse irapressionqu’elle 
ne dissimula qu’à demi. Le moment était 
venu do jouer serré.

Toute la fin du mois de septembre est 
remplie par une discussion internatio­
nale sur une Note franco-espagnole en 
réponse à la Note allemande et par une 
foule de petites querelles que nous cher­
che ün peu trop ostensiblement l'Alle­
magne. La Note franco-espagnole, très 
modérée, très sage, reçoit l’approbation 
de la plupart des puissances. Nous nous 
y appuyons sur l’acte d'Algésiras en 

; maintenant notre droit de conserver une 
I situation spéciale au Maroc et d’exiger, 

pour une campagne très onéreuse, de j us- 
i tes indemnités.

C’est là-dessus qu’on se chicane en­
core un peu aujourd’hui; mais il semble 

. bien que, sauf les indemnités, l'Allema- 
, gne conseillère du Maroc et la France 
; alliée de l’Espagne ne sont pas loin de 
i s’entendre.

Elles y aux’ont employé trois mois, 
marqués par deux gros incidents qui 
ont tourné l’un et l'autre à notre avan­
tage. Le premier est la désertion de cinq 
Allemands de la légion étrangère à Ca-. 
sablanca. Cette atîaire est maintenant 
éclaircie et liquidée. On sait comment 
elle traîna en longueur jusqu'au jour où 
l’Allemagne crut y trouver une diver­
sion pour faire oublier une faute énorme 
de son empereur, c'est-à-dire la fameuse 
et désormais historique interview parut 
dans lu Daily Telegraph. Guillaume II y 
livrait au monde entier le secret de né­
gociations entamées entre l’Allemagne, 
la Russie et la France dans le but 'd'a- 
dresser des représentations à l'Angle­
terre pendant la guerre du Transvaal?

Le Kaiser espérait-il, par cette divul­
gation, brouiller r.\rigleterre avec ses 
deux nouvelles alliées, la France et la 
Russie? Toujours est-il que le résultat 
escompté ne fut pas obtenu et qu'une 
manüestation générale de blâme et 
d'ironie répondit à cette étrange confi­
dence.

C'est alors que désapprouvé partout, 
et presque désavoué, même par le chan­
celier de l'Empire, l'Empereur confia à 
sa diplomatie le soin de réveiller l’af­
faire des déserteurs de Casablanca et de 
demander des excuses à la France qui 
aurait dû en recevoir. A son grand hon­
neur, le gouvernement français, appuyé 

l'opinion unanime de la nation, re- 
liisa énergiquement et tint bon contre 
toutes les menaces, si bien que l'alfaire 
est maintenant soumise à l'arbitrage du 
Tribunal de La Haye. Et c’est ainsi que 
l'interview du Daibj Telegraph, doublée 
de l'atTaire des déserteurs, reste tout 
entière au compte, non pas de l'AlIema- 
gne, mais de son empereur, sous le 
nom expressif des Deux Gaffes.

Malheureusement je n’en ai pas fini 
avec les crises qui ont troublé rEtirope 
dans ces derniers temps. Il me faut en­
registrer encore le coup de théâtre aus­
tro-bulgare du 3 octobre, ici l’ intérêt de 
la France est moins direct et elle peut se

■ontenter d’exercer son influence dans 
‘ intérêt de la paix .

' La Bulgarie se déclare indépendante, 
l’Autriche s’annexe la Bosnie et l’Herzé- 
govine. Voilà le traité de Berlin violé et 
toute l'Europe en alarme. Mais quoi ! 
Suivant un mot déjà ancien, car il est de 
M. Thiers, il n'y a plus d'Europe et tout 
est permis aux audacieux. La diplomatie 
est sur les dents. Allons-nous assister au 
choc de deux Triplices ?-L’.Angleterre, la 
France et la Russie, prenant l'initiative, 
indiquent leur préférence pour la convo­
cation d’une Conférence qui revisera le 
traité do Berlin. Les autres puissances 
atermoient, contestent, La Turquie elle- 
même hésite. Les Bulgares et les Autri­
chiens semblent décidés à régler direc­
tement l’affaire avec leur victime. En 
réalité, 1908 ne verra pas la fin de ces 
négociations épineuses et obscures. Elles 

'traînent et traîneront sans doute encore 
longtemps.

A l’ iutérieur, la politique française u'a 
pas varié. Il va sans dire que dans les 
deux derniers mois de l'année la Cham­
bre, rappelée par le gouvernement le 
13 octobre,, s'attellè de nouveau à celte 
chimère de l'impôt sur le revenu et se 
préoccupe surtout d’expédier le budget 
pour arriver sans douzièmes provisoires 

renouvellement sénatorial duojaii- 
Elle y roussit et, après la petite na- 

1 vctle traditionnelle, on abordera l’année 
nouvelle avec un budget voté. D’après 
les calculs de M. Poincaré, rapporteur 
du Sénat, il n'est en déficit que de cent 
millions. M. Caillaux a presque cessé de 
rire. Il a confessé naïvement qu'il n’était 
pas sorcier. Cent millions, au bas mot, 
au très bas mot! Et le quatrième mil­
liard est dépassé ! Nos finances en 
sont là !

La peine de mort n’est pas supprimée 
pour elles. Le sera-t-elle définitivement 
pour les assassins? Gros point rouge qui 
a inquiété et irrité toute l'année l’opi­
nion publique, peu bienveillante aux 
Pollet et aux Soleilland. La guillotine lui 
paraît nécessaire et, malgré la résistance 
des intellectuels et des idéologues, elle 
n’en veut pas démordre. La Chambre, 
dûment avertie et sommée par le peuple, 
se décide, le mardi 8 décembre, à voter 
le maintien du châtiment suprême. En 
vain le gouvernement, soutenu par les 
socialistes, lui a-t-il opposé toutes les 
ressources d’une obstruction déloyale. 
Une majorité de 129 voix a décrété que 
la crainte de l'échafaud était encore, pour 
les assassins, le commencement de la 
aagusse.

Ce vote, suivi d’un débat sur la dis­
grâce de l'amiral Germinet, coupable 
d'avoir dit la vérité, alors que le silence 
et même le mensonge font partie de la 
discipline, a donné quelque intérêt aux 
dernières séances de l'année. Il convient 
d’y ajouter une discussion patriotique 
sur l’augmentation de notre artillerie et 
quelques fastidieux rabâchages dédiés à 
l’impôt sur le revenu.

Mais, à côté, au-dessus de la politique 
intérieure et de la politique étrangère, 
au-dessus des grands intérêts du pays, 
au-dessus de la bataille des partis, au- 
dessus de la trêve des confiseurs, au- 
dessus de tout, un fait divers a pas­
sionné et passionne encore la France. 
Mme Steinheil a été la vraie héroïne de 
l'année. A certains moments, toute autre 
affaire paraissait oubliée. Et, en cette 
dernière quinzaine, après sept mois de 
recherches, après une obscure et inter­
minable instruction, les Français ne pen­
sent plus’ guère qu’à ce mélodrame or­
ganisé par une menteuse et peut-être 
perpétré par une hystérique. Les jour­
naux en sont pleins et c'est a qui ré­
gale d'histoires de brigands la curiosité 
ifaisandée du public.

Une pareille fièvre suggère à l’obser­
vateur des réfle.xions plutôt désavanta­
geuses sur la mentalité nationale. Nous 
avons vraiment un goût excessif pour 
les aventures criminelles. Celle-ci ne fait 
pas beaucoup plus d'honneur à ses lec­
teurs qu'à ses commentateurs. L'effort 
de leur commune imagination change 
un assassinat banal en une tragédie ro­
mantique, aVec entr'actes chez la por­
tière. 1908 en gardera le nom. En dépit 
d'une agi'ossion imbécile dont on essaye 
de faire un complot; en dépit d’une ca­
tastrophe sans nom qui vient d’épou­
vanter le monde, ce sera l’année de Mme 
Steinheil.

A . Claveau.

La Tempèraturs
Un brouillard assez épais couvrait hier ma­

tin la région de Paris. Il s'est dissipé et le 
ciel est redevenu clair. Mais ce  qui reste tou­
jours c ’est la neige dans la rue. Le froid est 
vif On a  noté à  Paris des ininima de i 3 et 140 
au-dessous de zéro. A  midi, 5° au-dessous. 
Baromètre en hausse continue,

La pression atmosphérique devient très 
élevée sur tout le continent. La dépression de 
la Méditerranée qui a amené une tempête se 
com ble lentement.

Le vent est faible ou modéré .sur nos côtes 
de îa Manche et de l'Océan. Il est fort du 
nord-ouest avec mer grosse dans Je golfe du 
Lion.

11 a plu en Franco à Gap, à Lvon, à Limo­
ges, au Havre et à Biarritz. Le froid s'accen­
tue partout en France excepté dans le  Nord- 
Ouest.

D épartem ents,le m atin,au-dessous de \èro : 
o°i à R ochefort; i® à Nantes; 2« à  Boulogne 
et à  Cette; 4® à Marseille et à Toulouse; 60 à 
L im oges; 7® à Dunkerque; 8® à G ap; 10® à 
Lyon ; 11® à Clermont et à N ancy; 13® à Be­
sançon ; 14® à Belfort. — Au-dessus de \éro : 
20 à Cherbourg ; 30 à Perpignan ; 4® à Biarritz ; 
6® à Lorient; 90 à Brest; ii® à A lger.

En France un temps nuageux est probable 
îjvcc température voisine de la  normale dans 
rOuest, très basse 'dans le Nord et l'E.st.

(La tempéraiuri; du 31 decoinbre 1907 était, 
à  Paris : le matin, 2® au-dessous de zéro ; à

midi, 2® au-dessus. Baromètre ’ 756®’ '. Ciel 
brumeux, froid.)

N ice. —  Température : à  midi, 13® ; à  trois 
heures, 13°.

Les Courses
Aujourd’hui, à i heure 43, Courses à 

Marseille. — Gagnants du Figaro :
P rix  de la Corniche ; Midinette II: Limbric.
P rix  du Prado : Saint Caradec; Diadoque.

P rix  de la  Société des Steepîe-C kases : 
Lapis LazuU; Auerstædt.

P rix  du Frioul : Pigncrol ; Fine M ouche II.

A  Travers Paris
. S. Exc. le marquis del Muni, qui, en 

qualité de doyen des ambassadeurs, doit 
présenter aujourd'hui au Président de la 
République les hommages du corps di­
plomatique à l'occasion du nouvel an, 
n'est poiiit le plusancien chef de mission 
accrédité à Pans.

Ce titre, comme il nous le faisait re­
marquer [ui-mêrac dernièrement, revient 
à M. Lai'dy, qui est ministre de Suisse à 
Paris depuis le 1'''̂  mars 1883, et dont on 
célébrait, cette année môme, le jubilé di­
plomatique.

Mais c'est toujours à un ambassadeur 
que revient riionn .'ur de parler au nom 
du'cüi'ps dip’omatiquf . à l'Elysée; et, en 
vertu üe ceb-usyge, uet honneur échoit 
cette année'à S'.'Exc. le marquis del 
Muni, qui représente à Paris S. M. le 
roi d'Espagne, depuis la présidence de 
M. Félix fVure, à qui il présentait ses 
lettres de créance le 27 novembre 1897.

C'est aa Président Jules Grévy que 
M. Lardy avait [irésonté les siennes, il y 
a près de vingt-si.x ans.

Un fou.
Hier, un individu d'une cinquantaine 

d’années est entré dans la cour du mi­
nistère de l'intérieur; il a tiré un coup 
de revolver contre le cabinet de M. Cle­
menceau.

Et puis, il cria :
— A bas le tyran!... 'Vive la justice!
Comme U venait d’énoncer ce prin­

cipe, M. Clemenceau qui s'était mis à sa 
fenêtre ;

— Ne lui faites'pasde mal, dit le mi- 
uislre : c’est un fou !...

Evidemment.

Les délégués sénatoriaux qui viendront 
voter dimanche à riiôtel de Ville pour 
élire Ic  ̂nouveaux sénateurs de la Seine 
ont droit’ à une petite indemnité de dé­
placement.

Mais cette indemnité, dont le principe 
remonte à des temps reculés où l'on ne 
prévoyait pas les moyens d(i transport 
actuels, est assez singulièrement réglée.
• C'est ainsi que les délégués sénato­

riaux habitant Paris sont considérés 
comme ii'y ayant aucun droit, tandis que 
ceux qui ha'bilent les communes parse­
mées autour des fortifications touchent 
des sommes variant de 2 fr. 50 à 7 fr. 50.

Venir de Bonneuil ou d'Orly, qui sont 
les communes les plus éloignées du dé­
partement de la Seine, étant situées à 
18 kilomètres de l'iïôtel de VMlle, c'était 
tout un voyage il y a quarante ans; 
mais aujourd’hui c'est une simple pro­
menade, qui ne coûte pas plus de 3 à 
4 francs en chemin de fer, et qui est 
payée au prix fort.

Par contre, les délégués qui d’Au- 
teuil, de Ménilmontant ou de Montsou- 
ris viendront, en auto-taxi, voter à l’Hô- 
tel de Ville, en auront, aller et retour, 
pour 10 ou 12 francs de frais.

Aussi certains délégués sénatoriaux 
parisiens sont-ils disposés à demander 
la révision du tarif des indemnités.

Prédiction pour la nouvelle année.
Ce fut hier soir, pour l’Olympia, avec 

sa nouvelle revue, un triomphe véri­
table. II y avait, on le sait, répétition 
générale de : 19091... Des Femmes !... 
liien que des Femmes!..., et cette féerie 
a été aux nues !

Tous les éléments de succès s’y trou­
vent réunis.

Esprit boulevardier et blague mont­
martroise enchâssés dans un cadre d’une 
élégance raffinée, décors, costumes et 
mise en scène ultra-parisiens, c'est-à- 
dire somptueux et légers à la fois, inter­
prétation surprenante et surtout âboii- 
dancedescènes comiques d’un footi...sme 
extraordinaire. Avant tout compte rendu, 
on peut dès maintenant prédire que 
l'Olympia regorgera de monde : aujour­
d'hui i "  janvier, en matinée etensoirée; 
demain 2 janvier, en matinée et en soi­
rée ; après-demain 3 janvier, en matinée 
et en soirée.

Et qu’il en sera de même pendant de 
longs mois à l'Olympia !

Nous possédons un uiinistre des tra­
vaux publics qui estun très fin et très 
délicat lettré.

Nous possédons un préfet de police 
dont on vante l'esprit clair et les idées 
nettes.

Comment donc M. Barthou et M. Lé- 
pine peuvent-iis souffrir que sous leur 
règne les bureaux rédigent et publient 
des textes tels que celui qui vient d'ôtre 
perpétré à propos des lanternes automo­
biles?

Voici le premier paragraphe — arti­
cle 2 — dudit règlement qui est en vi­
gueur à dater d'aujourd'hui même :

« Ce centre de la source lumineuse 
sera à la même Imuteur que celui de la 
plaque et à riiitersection de deux plans 
verticau.x, fun parallèle à l’axe du véhi­
cule et situé à quinze coniimètres à gau­
che de l'inscription, l’autre perpendicu­
laire et distant de quinze centimètres au 
moins du plan de 1 inscription. »

Jugez de l'état d'âme d’un modeste 
chauffeur auquel on communique ce pâ­
teux arrête, f.e propriétaire d'automo­
bile lui-iucme doit ou demeurer piwilois 
et j ’ imagine que jusqu’au moment où il

aura commlté le professeur de géométi le 
de ses enfants il sera hors d'étal da sa 
soumettre aux prescriptions nouvelles.

Peut-être, à vrai dire, les rédacti urs 
du paragraphe que nous venons de citer, 
hantés de symbolisme, ont-ils souhaité 
que leur texte ressemblât à un encom­
brement de voitures?

En tout cas, 011 est tenté de leur ré­
pondre que s'il est nécessaire d'éclairer 
sa lanterne pour circuler en automobile, 
il est bon de l’éqlairer aussi puur écrire 
en français.

Hors Paris
Ici, le froid, la neige, et bientôt, pers­

pective plus horrible encore, la boue. 
Là-bas, le soleil, le ciel bleu et les routes 
blanches.

Et que faut-il pour se trouver trans­
porté sur ces rives merveilleuses, sous 
les arbres toujours verts des jardins de 
Monte-Carlo? — Une nuit confortable­
ment passée dans un sleeping-car.

Gomment s'étonner que le « Riviera- 
Palacc », le plus bel hôtel de Monte- 
Carlo reçoive, chaque jour, un plus 
grand nombre de voyageurs. Parmi les 
uotiibilites qui villégiaturent en ce mo­
ment, dans ce splendide élablissemuiit : 
Prince et princesse de Wagram, M. E. 
Palmer, le docteur Fudis, M. Gailhard, 
M. Reitleingur, M. et .Mme Peach, M. cl 
Mme E. Watei, M. II. Kœnigswarler.

Nouvelles â la Main
— Cette année, à cause du « pont » et 

des trois jours de fête, le jour de l’an est 
encore plus coûteux que d'habitude.

— Le pont est à péage !
A

—■ II n’y a que les pauvres gens du 
monde qui continueront de travailler de 
leur métier pendant les trois jours...

— Hélas ! pour eux le pont est sus­
pendu.

— Enfin qu’attend'On pour enlever la 
neige ?

— Je ne sais pas... l’été !
Le Bîasque de Fer.

Le àaiu l̂ 13
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LA CROiX-ROUGE FRANÇAISE
E 3ST S I O I L B

xn
V

Le syndicat de la Presse parisienne 
-(directeurs de journaux) s'était réuni 
avant-hier pour décider des mesures à 
prendre afin de venir en aide aux victi­
mes et à leurs familles.

Il avait formé le projet d'une loterie 
de six millions à vingt francs le billcl 
•dont les directeurs de journaux garan­
tissaient le placement sans aucun fiais 
Cette loterie, tirée en janvier avec trois 
millions de lots en argeiit'auralL permis 
d'envoyer sûr l’heure une somme de 
trois millions à la Sicile. Mais l'autori­
sation ministérielle qui était néoe.ssaireet 
qui a. été immédiatement demandée à 
M. Clemenceau par l'ensemble d- s di­
recteurs a été refusée et une souscrip­
tion nationale a éLé adoptée, souscrip­
tion à laquelle toute la presse collabo­
rera en publiant les noms.

Voici, ù ce sujet, le compte rendu du 
Conseil des ministres qui en a délibéré 
jeudi soir :

Les ministres et sous-secrétaires d’Etat so 
sont réunis ce soir, à six heures, à I Llysoe, 
sous la préside ice de M. Fallières.

Le Conseil a décidé qu 'il y  avait lieu d'ou- 
.vrir uae souscriptiou nationale pour venir 
en aide aux victim es des désastres de Sicile 
et de Calabre.

Le gouvernem ent demandera à toute la 
presse d 'ouvrir des listes de souscription dans, 
ses colonnes et do constituer un com ité pour 
recueillir les som m es obtenues qui seront 
versées à la Ban<[ue de France.
' La Banque recevra de son côté toutes les 

sommes qui seront rem ises à ses succur­
sales ou dans les bureaux des com ptables de 
deniers p u b lics : trésoiûers généraux ou per­
cepteurs.

Le gouverneur, avec l ’attaché du conseil 
de régence, suivra la recette des fonds qu'il 
fera tenir au gouvernem ent italien.

Le Président de la Républir|ue s'inscrit 
pour 25.000 francs, le Conseil des ministres 
pour 12,000 francs.

Nous recevrons donc avec empresse­
ment les souscriptions de nos lecteurs 
et nous les verserons à la Banque de 
France, s'ils no préfèrent le faire eux- 
mèmes directement : nous publierons, 
bien entendu, chaque malin, toutes som­
mes reçues la veille dans nos'bureaux.

Mais la presse ne s'en tient pas là.
Elle a voulu faire un effort personnel ; 

et après une entente avec les Sociétés de 
la Croix-Rouge français^ et là Société de 
secours aux blessés militaires qui en 
avait eu l’idée en môme temps que le 
syndicat de la presse parisienne, il a été 
décidé que les directeurs de journaux 
prendraient sur les fonds persoimels de 
leur syndicat une somme de dix mille 
francs pour permettre à la Croix-Rouu'e 
d'envoyer immédialemenl des dames in- 
firmières qui iraient donner leurs soins 
aux victimes de la catastrophe italieune 
comme elles font fait si vaillamment pour 
les .blessés et les malades du corps ex­
péditionnaire français au Maroc.

C'est le plus beau témoignage d’union 
et d’affection que l’on puisse donner à la 
nation italienne dans salerribié épreuve.
, Une première mission de clames iuUr- 

mières est partie des hier soir pour 
Messine et Reggio avec le vicorated'Uar- 
court, le vicotnto de Nantois, Mme 
Forloul, qui ■ était allée à Casablanca 
au moment du débarquement de uns'Ayuntamiento de Madrid
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troupes, et la générale Hervé, toutes deux 
ipPirmières majors de la Croix-Rouge.

La misssion se compose, en outre, de 
Mmes de MontgoUier, Orville, Carlerori, 
iliiillard, et de Mlles Fidière de Prin- 
vaux, Lnpère, de Catters, Uairc, Ober- 
kampf et Faloon.

Ces nobles Françaises iront de la part 
do la presse parisienne distribuer des 
vivrcsofc des couvertures et prodigueront 
leurs soins à la population sicilienne. Le 
coiiire-lorpilleur de Toulon Dmiois est 
mis à leur disposition par le gouver- 
iiomeut pour rendre leur arrivée plus 
prompte et leurs bienfaits plus immé­
diats.

Toute la France applaudira.
Voici le procès-verbal très simple que 

le syndical, do la presse parisienne a 
i-édigé, à propos de ce geste chevale­
resque :

Au cours do la  réunion qui avait pour 
ob jet spécial cPexamineries m eillcars m oyens 
de porter sQCour.s aux victim es de Teffroya- 
b lc  catastrophe (jui a frappé la uatLoii ita- 
lieim e, le coniito du syndicat de la presse 
Ijarisienne, sous la  présidence do M. de N a- 
îéchc, vice-président, a reçu la visite de 
M. iü vicom te d’H arcourt, (,'ui lui a remis la 
lettre suivante de M. le m arquis do Vogué, 
président de la Société française de secours 
aux blessés m ilitaires :

Monsieur le président,
Le comité csn^-aLdo la Crûi.’s-Rouge française, 

composé des tro.s Sociétés d'assistance aux 
hiessés ^vSociétc fri’jaçaiso do socours aux blessés 
iiiiJilaires, Associition des dames françaises, 
TTnion des femmes de France;, profondément 
ému dos souffrances qui frappent en Italie tant 
d'êtres liumains, v<mdrait pouvoir contribuer à 
les süulîu^or par les moyens qui sont à sa dispo­
sition. L'initiative du syndicat do lu presse pro­
voquera certainement de la part du public fran­
çais des dons généreux et abondants, mais outre 
l'es besoins d’argent, il y  a en c'o moment besoin 
urgent d’assistance matérielle aux malades et 
aux blessés, tollé que peut la donner le person­
nel dévoué et expérimenté des infirmières de cos 
sociétés.

.le viens vous olïrir son concours. Peut-être 
votre syndicat pcnsera-t-il que les premiers fonds 
réunis par ses soins no pourraient être mieux 
emoloyés qu'à l'envoi immédiat d’un groupe de 
ce 'personnel sur les lieux memes de la catas- 
trophe.

Youüloz agréer, etc.
Marquis de V ogué.

L ’idée gciiéreiisc de la Société française de 
secours aux blessés m ilitaires avait été pré­
cisém ent agitée au sein du com ité, avant la 
réception de cette lettre ; aussi a-t-elle été 
im m édiatem ent adoptée.

Le syndicat de la presse tenant à prendre 
à soit propre com pte l’envoi de cctlc  noble 
m ission , a voté sur ses ressources parti­
culières les fonds nécessaires pour que les 
(lames infirmières appartenant aux trois So­
ciétés do la  (Jroix-Rouge 'française puissent 
cire dirigées sans délai sur M essine.

Dans cette mém o séance lu com ité avait 
décidé de eo rendre auprès du président du 
(.rousoil pour lui soumettre entre autres p ro ­
positions, et tout d 'abord, une ém ission de 
bons de la Presse qui, dans la pensée des di­
recteurs de journaux, sem blait devoir pro­
duire l’effet le plus im portant et le plus im ­
médiat.

Le président du Conseil a ajourné sa déci­
sion au lendem ain et, après eii avoir délibéré 
en conseil des m inistres, n 'a pas cru devoir 
agréer cette proposition.

Le syndicat s’est de nouveau réuni à son 
siège social, à huit heures du soir, pour pren­
dre connaissance de la réponse du président 
du (;:onseil et préparer la  nom ination du 
Comité géimral par la  convocation  des bu­
reaux des associations de presse.

.A la  g a re  de Lyon
C’ôst.à 10 h.- J25 que la mission devait 

partir. Mais le train a subi un long retard 
par suile-dc rencombrement dos neiges 
sur les voies du réseau P. L. M.

M. le comte d’ilaussonville, vice-pré­
sident de la Société de secours aux bles- 
.sés, et Mme la comtesse d'Haussonville, 
pi'ésidcnte du comité de dames de cette 
Société, sont venus, ainsi que MM. de Va­
lence, le général de Monnurd, le colonel 
d’Harcourt, Mme Gallay, le comte et la 
comtesse de Kerveguen et les familles 
des dames infirmières, accompagner ces 
vaillantes Françaises à la gare de Lyon.

En attendant la formation du train, 
nous nous entretenons avec MM. le comte 
d’ilaussouville, le vicomte d’Harcourt, 
les vicomf;es de Nautois et de Valence, 
qui d'abord tiennent à exprimer la re­
connaissance de la Croix-Rouge pour 
l’accucU empressé et l’aide qu’elle a 
trouvé auprès du Syndicat de la presse.

Comme nous nous étonnons de la ra­
pidité avec laquelle la mission a été 
constituée, MM. d’Harcourt et de Nan- 
tois nous donnent quelques détails inté­
ressants sur la « mobilisation a des 
dames infirmières :

— Notre comité s’était réuni dès la 
nouvelle du cataclysme. Séance tenante, 
uue première mobilisation a été décidée, 
des avis ont été lancés, et, en moins de 
vingt-quatre heures, tout notre person­
nel, et tout notre matériel étaient prêts 
I)our le départ. Nos darnes infirmières 
ont accouru en foule à notre appel : l'une 
de celles qui partent, prévenue seulement 
il cinq heures, c’est-à-dire cinq heures 
avant la mise en route, a réclamé son 
tour de campagne, et nous avons dû 
l'admettre au nombre des missionnaires. 
Celles qui restent à Paris se sont fait 
inscrire pour les prochains départs, s'il 
y a lien d'en organiserde nouveaux,et la 
Société devra choisir sur la longue liste 
des volontaires qui se sont offertes, car 
nous avons dix fois plus de personnel 
disponible qu'il n’en faut. »

Le froid est pénétrant. On frissonne 
sous les fourrures. Quand arrivera-t-on 
au terme du voyage?

— Nous aurons deux nuits de chemin 
de fer, répond M. de Nantois, et nous 
n'arriverons que dans la soirée d’après- 
demain samedi 2 jan-yier. Le gouverne­
ment italiên a mis gracieusement ses 
trains à notre disposition et, non moins 
gracieusement, la Compagnie P, L. M. 
nous a accordé le quart de place mili­
taire que nous lui avions demandé pour 
nos dames infi rmières, habituées au slce- 
ping-car, mais qui, en campagne, ont 
voulu SC contenter de simples voitures 
de première. C'est dans ces conditions 
que nos vaillantes compagnes serendent 
il leur poste.

» A Naples, nous nous diviserons en 
deux équipes, dont la plus forte restera 
d'ans cette ville, aux hôpitaux. J’accom- 
pagnerai l’autre à bord de nos bâtiments 
de guerre, dont le commandant a été 
avisé par le gouverneur de notre arri­
vée; et nous irons recliercher les bles­
sés jus((ue sur les lieux de la catastrophe 
pour les ramener par mer aux hôpitaux 
où les attendra notre première équipe. »

.M. le vicomte de Nantois est habitué ii 
CCS déplacements et son compagnon de 
voyage, M. le vicomte d’Harcourt, nous 
rappelle qu'ir était, il y a un an jour pour 
jour, le 3i décembre 1907, au Maroc, avec 
quelques-unes des dames infirmières 
qui repartent aussi pour Naples et Mes­
sine.

La raissiçn est attendue là-bas par 
At. ArR;-la'"dxictesG dLVostc et par le

duc d’Aoste, président de la Croix-Rouge 
italienne.

Elle emporte quatre grandes- caisses 
de pansements et huit ballots de laina­
ges.

Elle sera suivie de deux nouvelles mis­
sions de dames infirmières, envoyées 
par rUnion des Femmes de France et 
l'Association des Dames françaises, et 
qui partent ce soir et demain soir. Le 
l'o/'ùùi sera mis à leur disposition.

Avant de monter dans le train, le vi­
comte d’Harcourt a eu l’agréable sur­
prise de recevoir quatre mille francs 
pour aider aux secours qu’il apporte aux 
victimes du cataclysme. Ce don géné­
reux lui éta,it adressé par Mme Louis 
Stern née Ernesta de Hierschel qui, dou­
blement émue comme femme de grand 
cœur qu’elle est, et comme Italienne, a 
tenu à être au nombre de ceux qui sont 
venus en aide aux malheureux Sicil­
iens. Elle a, d’autre part, envoyée mille 
francs à la souscription ouverte par l’am­
bassade d’Italie.

Les secours

L A  S O U S C R IP T IO N  N A T IO N A L E

M . C aü lau x , m in is tr e  d es  fin a n ce s , a 
c o n fé r é  h ie r  a v e c  le  g o u v e r n e u r  d e  la  
B a n q u e  d e  F ra n ce  au  s u je t  d e  la  s o u s ­
cr ip t io n  n a tion a le  à  o u v r ir  p o u r  les  v ic ­
t im e s  d e s  ca ta s tro p h e s  d ’ Ita lie .

M . P a lla in  v a  ir a in é d ia te m e n ta d rcs s e r  
au g o u v e r n e m e n t  ita lien  u n  p r e m ie r  e n ­
v o i  d e  cent, m ille  fra n c s  q u i e s t  co n stitu e  
ju s q u ’à  c o n c u r re n ce  d e  c in q u a n te  m ille  
fra n cs  p ar l ’olTrande d e  la  B a n q u e  d e  
F ra n ce .

■Voici la  p re m iè re  lis te  d e  s o u s c r ip t io n  
re m is e  h ie r  s o ir  à  l ’a m b a ss a d e u r  d ’Ita lie  :
MM. Ilothschild frères............... Fr. 100.000
Banque de France................................ rKl.OOO
Duc de Cam astra.................................  20.ÔOO
Compagnie d’Assurances Générales 5.000
MM, Heine et Gie.................................. 3.090
MM. M irabaad et C io.........................  3.000
MM. ‘Vernes et Cie..........................................3.000
MM. Mallet frères et C ie...................  3.000
MM. Hottinguor et Cie....................... 3.0IX)
Age7ïcc Fournier ...................................  5OO
Bondi G ino.............................................  510
M. M azzucchi E. F ...............................  goO
A n o n y m e ................................................ 200
M. A. G uicciardi.................................  250
M. Maurice Soupeaux........................  50
M. B crn i.................................................. 25
M. O ttoz .................................................. 50
A n o n y m e ................................................ 20
M. C. Jeaunot.................................. 10
Une fam ille italienne habitant Paris 1.000

Total........................... 192.9Ï5

L e  c o m te  G a llin a  a  o u v e r t  h ie r  u n e  
s o u s c r ip t io n  au s iè g e  d o  l 'a m b a s sa d e , 
73, ru e  d e  G re n e lle , in v ita n t les  'Ita liens 
ré s id a n t à  P a ris  et en  F ra n ce  à v e n ir  
en  a id e  à le u rs  c o m p a tr io te s  si c r u e lle ­
m e n t  é p ro u v é s  et q u i se  tro u v e n t  d a n s  le 
p lu s  c o m p le t  d é n û m e n t.

L 'a m b a ss a d e u r  s lcst in s c r it  le  p r e m ie r  
p o u r  u n e  s o m m e  d e  5 ,000 fra n cs .

A  P A R IS  E T  D A N S
L E S  D É P A R T E M E N T S

A  r i lô t e l  d e  V il le ,  M . J o se p h  M én ard , 
v ic e -p ré s id e n t  d u  C on se il m u n ic ip a l, a  
a n n o n cé  q u e  le  bu rea u  d u  C on se il avait 
d é c id é  d ’ e n v o y e r  30,000 fra n cs  a u x  s i­
n is tré s  d e  la  S ic ile , au n o m  d e  P a ris .

S u ivan t l ’ e x e m p le  d o n n é  p ar M M . 
M e ssa g e r  et B ro u ssa n , d ire cte u rs  do 
r O p é r a ; p ar M . Ju les  C iaretie , a d m in is ­
tra teu r  g én éra l d e  la  C om é d ie -F ra n ça ise , 
les  d ire cte u rs  d e s  th éâ tres  p a ris ien s , 
ré u n is  h ie r  à  l 'O p é ra -G o m iq u e  p a r  M . 
A lb e r t  C arré, o n t  d é c id é  q u e  d es  r e p r é ­
sen ta tion s  se ra ie n t  d o n n é e s  a v e c  le  c o n ­
c o u rs  d e  tou s  le s  th éâ tres  fa isan t partie  
d e  l 'A s s o c ia t io n , au  p ro fit  d e s  v ic t im e s  
d e  la  ca ta s tro p h e  d e  la  S ic ile .

Ce q u e  se ro n t ce s  re p ré s e n ta t io n s  ? 
q u e l en  s e ra  le  n o m b r e  ? C 'est ce  q u 'u n e  
ré u n io n  u lté r ie u re , d ’a ille u rs  très  p r o ­
ch a in e , d é c id e ra  d é fin itiv e m e n t.

A
C 'est v e n d re d i p ro ch a in , 8 ja n v ie r , 

q u ’au ra  lieu  au th éâtre  ly r iq u e  d e  la 
G aîté la  rep ré se n ta tio n  d e  ga la  o rg a n isé e  
p ar M M . Iso la , au  b é n é fice  d e s  v ic t im e s  
d e  la  S ic ile  et d e  la  C a labre.

U n d e s  p r in c ip a u x  attraits d e  cette  
so iré e , q u i en  o ffr ira  d e  n o m b r e u x , sera  
un  o p é ra  ita lie n , jo u é  p ar d e s  artistes  
ita lien s , q u e  M M . Iso la  fo n t  v e n ir  tou t 
e x p rè s  à  P a ris  à  ce tte  in ten tion .

L’Association syndicale proPession- 
nelle des journalistes républicains fran­
çais a envoyé à la Presse italienne tou­
tes ses condoléances.

Le maire de Toulon a adressé ce soir 
une somme de mille francs au maire de 
Rome.

Le Conseil municipal de Reims a voté 
un crédit de 500 francs, que le maire en­
verra à la Banque de France.

A  L ’ETRAN G ER ^
M. Barrère a fait connaître au gouver­

nement italien que le gouvernement 
français est prêt à prendre toutes me­
sures pour secourir les populations de la 
Calabre et de la Sicile, désirant ainsi 
donner un gage de sympathie à l'Ilalie, 
si durement éprouvée.

Le commandant Saint-Pair, attaché 
naval à l’ambassade de France, est parti 
pour Messine en vertu des ordres de M. 
Barrère.

A Athènes, dès l’ouverture de la séance 
de la Chambre, le président s’est associé 
au deuil qui frappe TUalie et le gou­
vernement italien. Le ministre de l’in­
térieur, au nom du gouvernement, s'est 
joint à ces condoléances, et la Chambre 
ia salué d'appiaudissemeutsimanimesles 
deux discours.

Les journaux publient des articles très 
émus. Un comité, que préside le métro­
polite, ouvre une souscription. Une re* 
présentation de gala est organisée par 
une troupe de passage. La famille royale 
a retenu une place.

A Berlin, le Conseil municipal a voté 
50,000 marks pour les sinistrés de Sicile. 
Un anonyme a envoyé à Dresde, au 
consul d'Italie, 30,000 marks. Le comité 
de secours, qui s’est constitué sous la 
protection de l'Impératrice, tiendra sa 
première séance officielle le 2 janvier. 
Les Compagnies de paquebots et les 
grands expéditionnaires de Berlin feront 
parvenir franco les dons et secours.

L'Emp'Ci’CÜr ' a envoyé aussitôt une

somme de 6,000 marks. A la Cour, on ne 
parle que de la catastrophe. L’Empereur 
en a été affecté au plus haut point et a 
fait donner l’ordre,-par télégraphe sans 
fil, au Victoria-Louise et au Ue.rtha de se 
rendre immédiatement en Sicile, avec 
des vivres et des couvertures.

A Madrid, le ministre des affaires 
étrangères a chargé l’ambassadeur près 
le Quirinal d’exprimer au gouvernement 
italien les sentiments de profonde dou­
leur causés au gouvernement espagnol 
par la catastrophe de la Sicile et de la 
Calabre.

A Ottawa (Canada), la colonie italienne 
ouvre une souscription;

Des crédits seront votés pour les vic­
times dès la rentrée du Parlement.

A Sydney-Melbourne, des souscrip­
tions sont ouvertes.

A Washington, la Société de la Croix- 
Rouge américaine a voté un secours de
250.000 francs qu’elle enverra demain à 
la Croix-Rouge italienne.

De New-York, on signale que parmi 
les souscriptions recueillies aujourd’hui 
pour les victimes des tremblements de 
terre d'Italie, il y a : la Standard Oil,
50.000 francs ; la Corporation de l’acier.
125.000 francs.

L'escadre de cuirassés américains sera 
envoyée en Italie, d’ici une douzaine de 
jours, si sa présence est nécessaire.

Le roi Edouard a envoyé de Londres 
500 guinées, la Reine 250", le prince de 
Galles 200 à la souscription ouverte par 
le lord-maire de Londres pour les victi­
mes des tremblements do terre.

A New-York, le président Roosevalt 
enverra lundi prochain au Congrès un 
message demandant des crédits. Les 
gouverneurs d’Etat et le clergé catholi­
que organisent des souscriptions.

Ordre a été envoyé à la canonnière 
Scorpion  ̂ stationnée à Constantinople, de 
partir pour Messine. Le Celtic. du ser­
vice de l'intendance, est parti, empor­
tant pour Messine un million cl demi de 
rations primitivement destinées à ravi­
tailler l’escadre américaine.

M. de Pommayrac
pour souffrir de tout cœur avec ritalic, 

la'France n'avait pas attendu d’être frap­
pée directement par le désastre de la Si­
cile. Nous sommes atteints, à notre tour, 
dans la personne do notre représentant 
à Messine, et cette union dans le mal­
heur augmenterait encore, s’il se pou­
vait, nos sympathies pour notre sœur 
latine.

M. de Pommayrac, consul de France 
à Messine, a péri — nous l'avons an­
noncé en dernière heure — avec sa fille 
et son fils. Mme de Pommayrac, qui a 
seule échappé à la catastrophe, où sa 
raison a failli sombrer, se trouve on 
traitement à rhôpital de Milazzo.
. Notre infortuné compatriote apparte­

nait à une famille très connue à Paris.
Son frère est le colonel de Pommayrac 

qui prit sa'retraite comme colonel du 
5“ chasseurs à Alger, et sa sœur aînée, 
qui avait épousé sous l'Empire M. de 
Preslo, officier aux gardes, et qui de­
vint en secondes noces la belle-sœur 
d'Edouard Détaille, dont elle avait épousé 
le frère, brilla un instant au théâtre sous 
le nom de Prclly.

M.de Pommayrac, qui avait cinquante- 
huit ans, appartenait à la carrière consu­
laire depuis 1881. Il y était entré comme 
chancelier après avoir, pendant sept ans, 
été administrateur.des affaires indigènes 
en Coohincliine : il avait franchi les di­
vers grades qui l’avaient conduit au 
consuïat do Messine, en servant son pays 
dans les postes les plus éloignés et les 
jiliis difficiles et sous les climats les plus 
rudes, en Amérique, en Chine, aux Phi­
lippines, et c’est dans la situation de 
choix, où il avait été envoyé sur sa de­
mande, et où il croyait sans doute ren­
contrer le calme cl le repos, entouré 
de sa famille, sous un climat enchan­
teur, qu'il a trouvé la mort.

A  l’ambassade d'Italie
En raison du grand deuil de l'Italie par 

suite de l’épouvantable catastrophe qui 
a désolé la Sicile et la Calabre, le comte 
Gallina et les membres de l’ambassade 
d’Italie ne prendront pas part à la récep­
tion du jour de l'an à l'Elysée.

L'ambassadeur ne voulant toutefois 
pas laisser passer ce jour sans présenter 
au Président de la République l'hommage 
de ses vœux a demandé la faveur d'une 
audience particulière qui lui a été aussi­
tôt accordée.

Le comte Gallina nous fait savoir que 
dans les tristes conditions présentes il se 
voit obligé à ne pas se rendre aux invita­
tions personnelles qui lui ont été adres­
sées.

A ndré N ède.

Aux pays dévastés
(Parc/égêc/îec/e notre correspondant particulien) 

A  M essine

Les détails qu'on reçoit sur la situa­
tion de Alessinc sont de plus en plus 
terrifiants.

Cette cité si florissante, il y a quelques 
jours, donne aujourd’hui l'impression 
d’une ville bombardée par une escadre 
d'un millier de cuirassés. Ce ne sont 
que pans de murs lézardés, s'effondrant 
on menaçant de s’effondrer.
’ La nuit, c'est encore plus lugubre. La 

lumière manque. Les navires mouillés 
en rade projettent dos rayons électriques 
sur les ruines. Le manque d’eau aug­
mente la gravité de la situation. Les 
troupes des équipages italiens, anglais 
et russes continuent sans repos leur 
œuvre de sauvetage. On voit partout des 
morts et des blessés. On trouve des têtes, 
des bras, des jambes coupés, des corps 
horriblement écrasés sous les décombres 
d’où s'exhalent des odeurs cadavéï’iques.

Sur la plage, envahie par la vase, des 
groupes de plusieurs milliers d’indi­
vidus, de tout âge et de tout sexe, errent 
à demi nus.

Beaucoup de petits enfants sont morts 
de froid. Il y a eu de nombreux cas de 
folie furieuse.

L'ingénieur Soave, retiré des décom­
bres, chante et danse en criant que Mes­
sine n'est pas détruite et que seule sa 
famille a disparu.

M. Rippolini, procureur général à 
Messine, est mort. Les nouvelles man­
quent au sujet do plusieurs professeurs 
do i'Université.

M. Birot, syndic de la commune do 
Brescia, qui habitait l’-hôtel de Trinaeria,

fut enseveli sous les décombres. Il passe 
cinq heures à appeler à l’aide. Ayant 
trouvé un bâton, il l'agita désespérément 
à travers une fissure. Finalement plu­
sieurs personnes s’approchèrent pour lui 
porter secours, mais une nouvelle se­
cousse les mit en fuite. Des marins par­
vinrent à retirer le syndic et à le trans­
porter sans connaissance sur leur navire, 
il raconta avoir dîné la veille à table 
d'hôte avec des Anglais, des Allemands 
et des Français ; ces derniers étaient au 
nombre de cinq ; tous ont péri.

Lejeune Gabi, âgé de douze ans, fils 
d’un professeur, sauva son père et sa 
mère, ensevelis sous les décombres.

I/aspect du détroit de Messine est com- 
plètement méconnaissable. Des grappes 
'e cadavres nus surnagent, le courant 
les entraîne au large.

Le capitaine du Makaro^qni, pendant 
quatre jours, a accompli des prodiges 
pour le sauvetage, déclare que pour re­
tirer les cadavres et dégager les victimes 
qui sont encore vivantes sons les dé­
combres, il faudrait 25,000 hommes.

Le cuirassé Napoli est arrivé avec les 
premiers secours.

Des fours ont été construits; les trou­
pes protègent les magasins de denrées 
alimentaires pour empêcher que les ten­
tatives de pillage ne se renouvellent.

Les prisonniers condamnés à de lon­
gues peines ont été embarqués à bord 
du Napoli-, les autres ont été renvoyés à 
leurs familles.

L'inhumation des cadavres et les opé­
rations de désinfection ont commencé.

Les souverains resteront à Messine. 
Aujourd'hui le Roi a visité les villages 
les plus éprouvés de la côte sicilienne. 
Demain il visitera les villages de la côte 
de Calabre.

La Reine continue à visiter et à récon­
forter les blessés.

Le  R o i à JRegglo

Le roi Victor Emmanuel, accompagné 
,des ministres MM. Orlando et Bertolini, 

•st arrivé à bord du Coatit.
Il a parcouru la côte et la ville, se ren­

dant compte de l’étendue du désastre, 
qui est terrifiant.

En allant à la marine, on passe au mi­
lieu des cadavres placés dans des posi­
tions et ayant des expressions effrayan­
tes : les corps sont écrasés, les visages 
défigurés; le spectacle est horrible. Des 
équipes de soldats travaillent avec un 
dévouement incroyable. Un médecin 
soigne les blessés. Malheureusement les 
objets les plus indispensables manquent 
et les soins du médecin ne suffisent pas.

Les survivants terrorisés, souffrant de 
la faim, crient et demandent de l'aide.

De nombreux blessés sont dans les 
rues, attendant qu’on les enlève et qu’on 
leur donne des soins. Les équipes de 
sauveteurs font des efforts inouïs, mais 
ne peuvent aller assez vite et suffire à 
tout.

Les paysans errent en troupe sous la 
pluie; ils supplient qu’on accorde un 
abri ; à peine recueillis, le moindre coup 
do vent, le moindre bruit leur fait crain­
dre un nouveau tremblement de terre et 
ils se sauvent en hurlant.

Le Roi a réconforté de son mieux tous 
CCS malheureux. Il leur a promis de faire 
tous ses efforts pour mettre rapidement 
uïi terme à leur douloureuse situation. 
Il leur a annoncé que des navires arri­
vaient pour les secourir. Il a été ac­
clamé.

Il est ensuite remonté à bord du Vic­
tor-Emmanuel. Il a télégraphié à M. Gio- 
letti qu'il avait trouvé Reggio dans les 
mêmes conditions désastreuses que Mes­
sine.

Un autre m^virc russe portant des bles­
sés arrivera à Syracuse.

Le député Demclrio Tripepi a été re­
tiré des décombres grièvement blessé. 
Il a succombé dans la soirée.

Momentanément, le ravitaillement de 
Reggio peut sc faire sculemeiit par mer. 
On croit qu'il sera nécessaire pour remé­
dier radicalement à la situation présente 
de transporter ailleurs tous les survivants 
de Reggio et de Messine. Il faudra pour 
cela employer les grands vapeurs qui 
servent à transporter les émigrants, car 
il s'agit du déplacement de plusieurs di­
zaines de milliers de personnes.

P a lm ! et ses environs

Les deux tiers de la ville sont détruits.
11 est impossible de calculer le nombre 
des victimes, presque toutes étant en­
core sous les décombres. On parle de
12 à 13,000 morts.

Le duc d’Aoste est venu visitar Palmi 
avec le général Mazitelli.

Les morts retirés jusqu’ici sont au 
nombre d'environ 700; il appartiennent à 
toutes les classes do la population. Au­
cune maison n’est habitable. Les députés 
Büvi et Alessio sont sains et saufs.

Dans la journée d'hier des escadrilles 
de torpilleurs ont parcouru les côtes de 
la Calabre à la recherche des victimes — 
de trop nombreux groupes de naufragés 
que l'on recueille morts ou à demi-morts 
— et ont exploré les localités dont on est 
sans nouvelles. De temps en temps, on 
découvre que des villages ont disparu 
complètement.

Seminara est détruite. Il y a 1,500 
morts à Sinopoli et à Sanpiocoplo. Les 
autres petites villes de la région sont 
très endommagées, le nombre des morts 
et blessés y est élevé.

A Sant’Euferaia, il y a deux mille 
morts et le reste des habitants a disparu.

A Bagnara, il y a plus de 2,000 morts.
Les dépêches se succèdent impitoya­

bles, sans une seule note consolante. En 
réalité la côte de la Calabre, sur une 
étendue de 50 kilomètres, est complète­
ment ravagée et effondrée. D'autre part, 
la mer est mauvaise et rend tout se­
cours difficile.
. Les petits villages de l’intérieur, dont 

on commence seulement à avoir des 
nouvelles ce matin, sont tous atteints. 
Partout des ruines et des cadavres. La 
catastrophe est indescriptible.

Des bataillons de soldats sont partis 
pour apporter des secours, mais les dif­
ficultés sont énormes, car les routes ont 
disparu et l'aspect du pays est complè­
tement changé. Le temps est épouvan­
table. Il plent, il gèle. La population 
meurt de faim et de froid.

Chaque jour on apprend do nouveau.^ 
désastres.

Ainsi deux prêti'es de Soilla qui sont 
arrivés à Messine, miraculeusement 
échappés à la mort, assurent qu’ils sont 
les seuls survivants de cette ville qui 
comptait 7,500 habitants.

Ils ajoutent, et malheureusement on 
commence à le croire, que le désastre 
de la côte calabraise est bien plus grave 
encore et plus étendu qu’eu Sicile.

L'odeur dos cadavres à Sant’Eufemia

a attiré des nuées do corbeaux qui dépè­
cent les morts. ' >

Des affamés se sont rués sur l’an­
cienne maison des douaniers. Les der­
niers arrivés sc sont jetés sur les pre­
miers et les ont tués pour leur arracher 
un peu d’aliments.

Des malfaiteurs pillent les ruines. Les 
quelques soldats survivants ne peuvent 
les arrêter.

Tout le personnel du chemin de fer de 
la côte calabraise est mort.

Le village do San-ûregorio est détruit. 
Il y a une centaine de morts, presque 
tous ensevelis.

Il y a aussi do très nombreux blessés 
ayant besoin de secours.

A Sbarrc-Superiorc, près de Reggio, 
les maisons sont écroulées ou menacent 
ruine.

Les survivants entourent les passants 
criant : « Nous avons faim ! Secourez- 
nous ! ))

Des centaines de morts se trouvent 
sur le sol attendant l’inhumation.

Le village de Misitano n'existe plus.
Lé long de la route de Lazzaro à Reg­

gio, la désolation etrépouvantcrégnent.
Des petites maisons de paysans ont 

disparu; le mouvement de la mer les a 
enlizées.

Les eaux de la mer ont inondé les 
campagnes. D’immenses bois d'orangers 
ont été emportés.

De Lazzaro à Reggio on rencontre de 
nombreux groupes de survivants allant 
à Lazzaro où les communications com­
mencent à se rétablir.

Le village de Bocale a été complète­
ment anéanti.

Dans le voisinage de la mer, lesruines 
sont plus grandes.

Le pont sur le Piiimarella, près de Pel- 
laro, a été enlevé par la mer, et emporté 
très loin, avec la ligne do chemin de fer.

Partout darife les campagnes on trouve 
des cadavres.

Le long du chemin de fer, on travaille 
à rétablir les communications télégra.- 
phiques. Des villages de la commune de 
Pcllaro, il ne reste qu'un amas de pier­
res. Des centaines de morts restent sans 
sépulture.

Dans la campagne, on en tend des pleurs 
déchirants.

A  GaSane
Les réfugiés continuent à arriver à 

Catane. Les citoyens donnent des vivres, 
des vêtements et fournissent dos loge­
ments.

Catane présente un spectacle bien dou­
loureux. Les survivants, boîteux, avec 
les bras et la tête enveloppés do bandes, 
circulent.

Partout, les Comités de secours tra­
vaillent énergiquement, organisant des 
cuisines économiques.

Le cardinal Francisca Nava, arche­
vêque de Catane, est parti pour Messine.

A  Nfapies
Lugubre l’aspect de Naples ! Toutes 

les rues y sont sillonnées par des pro­
cessions do véhicules et de brancards 
qui transportent des blessés.

Les malheureux sont dans un état hor­
rible. La plupart sont non seulement 
mutilés, jnais affreusement brûlés.

Le steamer Si7netu en a amené quatre 
cents, dont ç,eut.soldats.de la garnison de. 
Messine: le cuirassé russe Slava en avait 
cinq cents à bord ; d'autres navires sont 
attendus.

Beaucoup de blessés meurent pendant 
la traversée; leurs cadavres sont jetés 
à la mer. \

La duchesse d'Aoste est allée ce matin 
dans les hôpitaux pour réconforter les 
blessés; elle a recueilli trois orphelins et 
les a conduits au palais royal. Les da­
mes de la noblesse se sont rendues aussi 
à l’arsenal; elles ont assisté au débar­
quement des réfugiés et ont recueilli 
dans leurs bras les enfants blessés pour 
les soigner et les nourrir.

La duchesse est allée aussi à bord du 
navire russe Makaroff pour remercier 
l’équipage.

Beaucoup de blessés, terrifiés, se re­
fusent à entrer dans les hôpitaux. Ils ont 
peur de les voir écrouler sur leur tète. 
On doit employer la force.

L e s  seoours

Les secours s'organisent rapidement 
de tous côtés. Dans toute i’Italie rogne 
une activité fébrile. Tout le monde veut 
y prendre part.

On organise partout des comités de 
bienfaisance. Les hôtels, les maisons de 
santé et les maisons privées recueillent 
les survivants.

Le maire de Rome afaitpréparerdeux 
cents lits à riiopitid Santa-Sabina pour 
les blessés. La princesse Sonnino a offert 
son concours comme infirmière.

L'Association de la presse a offert de 
soigner un certain nombre de blessés et 
de subvenir à leurs besoins.

Dès que le Parlement sera réuni, on 
lui demandera de voter des impôts ex­
traordinaires pour une durée de cinq 
années, ainsi qu'une majoration des ta­
rifs des chemins de fer. D'autre part, 
comme sous le gouvernement des Bour­
bons, les régions éprouvées par les 
tremblements de terre seront, pour une 
longue période, exemptées d’impôts. De 
plusieurs côtés on a proposé également 
un emprunt national à 2 0/0.

Les grands transatlantiques italiens 
Campania et Taonnina, qui peuvent 
contenir trois mille passagers, viennent 
d'être équipés comme navires hôpitaux. 
Nombre d’autres grands paquebots vien­
nent de partir de Palerme, de Gênes, de 
Naples, pour recueillir le reste de la 
population de Messine et des villes de 
Calabre.

Le gouvernement, l'armée, la marine, 
l’initiative privée font des prouesses, 
mais on est impuissant devant rimmen- 
sité de cette misère.

Ce sont les secours en nature qui sont 
le plus nécessaires. L'argent üc peut pas 
hâter la fabrication des objets indispen­
sables. La main-d’œuvre est insuffisante 
pour les besoins. Los objets de première 
nécessité sont les plus urgents, tels que 
vin, eau-de-vie, pain, conserves vête­
ments, lingerie, couvertures, tentes de 
toile forte. Il faut surtout faire vite. 
Tout jour, perdu se compte par des 
morts. On manque aussi de moyens de 
transport pour les blessés et les malades-

Si des automobilistes disposant de 
leur temps venaient ici avec leurs voitu­
res, ils rendraient les plus précieux ser­
vices.

Ce matin, à la suite do nouvelles siir- 
venuos de Messine et de Roggio-dc-Ca- 
labre, MM.Casana, ministre de la guerre, 
le vice-amiral Aubry, sous-secrétaire 
d'Etat à la marine ; Schanzer, sous-sc- 
crétairc d’Etat au.x postes et télégraphes ; 
Dari. sous-seerétairc d'Etat aux travaux

publics et le commissaire de l'émigra- 
gratioii, sc sont réunis. Ils ont décidé do 
prendre les mesures nécessaires pour 
l'envoi immédiat à Reggio-de-Calabre et 
à Messine, do grands paquebots pour 
émigrants.

Ces navires auront des vivres pour .30 
jours et ils seront aménagés pour servir 
d'asile niomentané aux populations des 
villes sinistrées.

Le ministre de l’intérieur a confirmé 
les dispositions qu'il a prises afin que la 
partie de la côte située entre Lazzaro et 
Reggio-de-Calabre soit secourue par voie 
de mer, les communications par terre 
étant impraticables.

Dernière heure
Rome, 81 décembre, minuit.'

Je résume autant que possible les ren­
seignements qui me parviennent à la 
dernière heure de divers côtés.

Le steamer Eniberto a débarqué ce 
soir à Palerme 500 survivants de Reggio 
dont 95 blessés et 93 prisonniers sauvés 
ou arrêtés pendant qu’ils se livraient au 
pillage.

Le capitaine dit qu’il a vu à Reggio' 
quelques ^rvivants affamés tuer des 
chiens et (m manger la viande.

Une dépêche cie M. Ricco, directeur 
de rObscrvatoirc de Catane, dit que les 
docks au nord de Messine so sont 
abaissés jusqu’au niveau de la mer.

La destruction du port de Messine 
rend l’ancrage des grands navires dif­
ficile. La voie ferrée de Pcllaro à Reggio 
est jalonnée do cadavres ; la confusion 
règne parce que les autorités manquent 
des moyens do contenir les survivants; 
ces populations sont actuellement affo­
lées.

Les télégrammes officiels signalent la 
pénurie complète des moyens d'assis­
tance et des vivres : l'eau est infectée par ’ 
les cadavres ; les troupes sonlinsuffisan- 
lûs pour procéder efficacement au sau­
vetage.

L'archevêque de Catane, Mgr Nava, 
est arrivé à Messine. Le vicaire général 
de Reggio, Mgr Dattola, a télégraphié :  ̂
« La ville et le diocèse entier sont rava- ’ 
ges; les deux tiers de ses habitants sont 
morts. Aidez-nous ».

Le Pape, dans l'impossibilité do com­
muniquer avec l'archevêque de Palerme ' 
et les évêques des diocèses dévastés, 
puisqu’ils sont morts, enverra en Calabre 
et en Sicile des ecclésiastiques qui distri­
bueront un premier secours de 100,000 
francs.

Los dépêches signalent la dévastation 
du littoral dont la population est très 
dense ; ce sont des milliers de morts 
qui viennent s'ajouter aux chiffres ef­
frayants déjà donnés.

Le mouvement de la mer est allé de' 
Messine jusqu’à SyracusoctàTermini.Lo 
nombre des victimes atteindrait 200,000.

Rome, janvier, minuit 10.
Le spectacle d'horreur augmente, cha­

que jour davantage. Les épisodes que 
racontent les survivants qui ont pu ar­
river à Naples et à Rome'sont ter­
rifiants. Les scènes dont Messine fut le 
théâtre sont horribles, mais celles de 
Reggio le sont encore davantage. Re'g- 
giû ûsta’ê Lé-.iiüui; joa.rs 
vain les pauvres survivants faisaicnt'ûGs- 
signaux aux navires qui traversaient le 
détroit. Un navire approcha, mais de­
vant l'impossibilité d'accoster, il dut s'é­
loigner.

Reggio a été victime du tremblement 
de terre, du raz de marée, de rinceii- 
die, des torrents d'eau bouillante qui se 
sont échappés du sol, et de la faim, car 
cette dernière calamité a fait aussi scs 
victimes. Le direclcur d'un institut d’or- 
Ijhelins devait donner à manger à 00 
pauvres petits qui pleuraient et deman­
daient un peu de pain, Il alla pour s'en 
procurer. Il fut reçu à coups de revolver 
et tué.

Le préfet de Reggio courait comme un 
fou à travers les décombres à la recher­
che de quelqu’un qui piitTaider à sauver 
sa femme et ses trois enfants ensevelis 
sous les décombres de la préfecture et 
dont on entendait les cris désespérés. 
Enfin, avec l'aide de deux courageux 
ouvriers, il pénétra jusqu'à eux. Mais 
quand il put les ramener à la lumière, 
les enfants expirèrent dans scs bras.

Des malheureux suppliaient qu'on leur 
donnât un revolver pour se tuer. Une 
demoiselle était depuis quarante-huit 
heures au cinquième étage d'une maison 
délabrée, elle criait, appelait au secours 
et personne ne pouvait arriver jusqu'à 
elle. Elle avait à ses côtés les cadavres 
de ses parents, ses frères et scs sœurs. 
Enfin quand des pompiers purent, avec 
les plus grands dangers, monter jusqu'au 
cinquième, elle était folle. C’était une 
des plus jolies filles de Reggio.

Le chef de gare de Reggio raconte que 
près de la gare s'est ouvert un abîme de 
quarante mètres do largeur d'où s'est 
échappé un fleuve d'eau bouillante. L'eau • 
se déversant sur les ruines, acheva les 
blessés et tua ceux qui avaient été 
épargnés.

La troupe a dû disperser à Messine 
des processions de gens à irroitic vêtus, 
portant dos images de saints, qiii’̂ mon- 
taient sur les décombres en psalmodiant. 
Le nombre des malheureux devenus fous 
est considérable.

Des ouvriers furent envoyés pour se­
courir Scilla, mais ils revinrent bientôt 
en disant qu'ils n’avaient pu trouverai 
la bourgade ni l'endroit où elle s’élevait.

L'escadre française est arrivée et les 
marins aussitôt descendus se sont mis 
courageusement à l’œuvre.

Les journaux couvrent d’éloges les 
marins russes qui ont été sublimes d’ab­
négation et de courage. Des marins 
russes sont retournés presque nus à 
bord de leurs cuirassés parce qu’ils 
s'étaient dépouillés pour couvrir des 
blessés. Quelques-uns portaient des en­
fants dans leurs bras et son allaient 
ticj-s de leurs trophées vivants.

L’élan de la charité publique est ini- 
nicnse. Les employés de l'Etat ont . dé­
claré renoncer au 5 0/0 de leurs appoin­
tements pendant une année.

Les volcans continuent à rester mueU, 
ce qui donne à penser.

FéUx.

m . )

Les morts
Ce n'est pas l’effroyable bilan général 

de la catastrophe que nous voulons dres­
ser ici. C’est impossible encore. Ce sera 
peut-être impossible toujours.

Mais nous croyons douloureusement 
intéressant do relever les uonis de quel­
ques-uns des pcrsonnagosWi vuequi ont 
péri dans le cataclysme.

Il y a d'abord les deux évêques do

Ayuntamiento de Madrid
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Messine et de Reggio, leurs chanoines et 
presque tous les religieux et religieuses 
des divers couvents, très nombreux, on 
le sait, dans les villes italiennes.

Puis le général Costa, le lieutenant- 
colonel Scaldera, plusieurs officiers et 
des centaines de soldats, de douaniers, 
et de carabiniers (sept de ces derniers 
ont seuls échappé).

M. Rippolini, procureur général.
Les élèves des collèges des deux villes, 

sauf sept ou huit dans chaque établisse­
ment, c’est-à-dire les enfants des plus 
riches et aristocratiques familles de l’I­
talie du Sud.

Presque tous les employés de la gare.
Plusieurs députés ou anciens députés, 

parmi lesquels M. Tripepi, M. Orioles, 
M. Nol et M. Nicolas Pulci, dont la mort 
a été tour à tour annoncée et démentie, 
par suite d'une confusion de nom avec 
son frère, M. Ludovic Pulci. Celui-ci a 
subi ce martyre de rester, pendant quinze 
heures, près d'une cave où son frère était 
englouti, entendant ses plaintes et ses 
supplications et ne pouvant lui porter 
secours... Il ne s’est retiré que lorsqu’il 
a eu la douloureuse certitude que la 
mort était venue mettre un terme à ses 
souffrances.

Tout le Conseil municipal à l’exception 
de l'ancien maire et de l’un des adjoints.

Les deux fils du docteur Palermo, de 
l'Université de Messine qui est arrivé 
à Palerme avec sa femme, tous deux en 
chemise et enveloppés dans des couver- 
l̂ oros

M. Valore, directeur de l’Agence d’in­
formation Stéfani.

Le capitaine de frégate Passino.
M. Fritz Roberto qui s’est suicidé après 

avoir vu périr toute sa famille sous ses 
yeux.

Le baryton Anceschi et sa femme ainsi 
qu’un de'leurs amis, le sefior Gamba.

Mme Pogson, femme du consul an­
glais.

M. de Pommayrac, consul de France, 
sa fille et son fille.

Nous ne mentionnons ici que les noms 
qui nous ont été transmis par le télé­
graphe. Mais d’ici à quelques jours, 
combien d’autres familles vont être on 
deuil.

Par contre nous avons reçu la nouvelle 
que M. Jacob, consul général à Messine, 
sur le sort duquel on avait les plus vives 
inquiétudes, avec est sauvé sa famille.

X .  X .

gne, Lavollci', Armand Dolille. Lavon, Alcorta, 
Ûrznanski, H. dn Sins'ay. Liizarraga, Edmond 
Béjot, Darlu, S. Vapliano,Bignon,Maurice Oour- 
gaiid, M. Pinto, C. Pinto, Hubert Michel, Maze- 
Sencicr, cto.

W/!W?/4G£S
—  M. Louis Thcodor-R avolo de Tovar, fils

de l'ancien consul du Venezuela, ép ou ^ ra  
prochainement Mlle M arie-Louise Bara, fille 
de M. Bara, fondé de pouvoirs, associé d’agent 
de change. _________

DEUIL
— 'N ou s apprenons la m ort: — D e Mme 

Loonen, née Demont-Rond, mère de M. Char­
les Loonen, de Mme Malher, de Mme D e- 
soille, femme du général gouverneur de Reims 
et grand’mère de la com tesse Odet de Ju- 
milhac. Les obsèques seront célébrées de­
main, à midi, à Saint-Pierre de Chaillot, où l’on 
se réunira. L'inhumation aura lieu au P orc - 
Lachaisc; — De M. Osionld T a illefer , ancien 
officier do marine, ancien député de la D or­
dogne, officier de la Légion d'honneur, dé­
cédé à Cénac-sur-le-Sarladais, à l’âge de 
soixante-douze ans. Fils de M. Taillefer, dé­
puté de la D ordogne, il était le petit-fils de 
Jean-Guillaume Taillefer, membre de l’As­
semblée législative en 1790 et ensuite membre 
de la Convention nationale;' — De la prin­
cesse Massalsky, fille du général et de Mine 
Mezentzoff, décédée à Saint-Pétersbourg.

— A  l'arrivée, à Scaër, du cercueil qui con­
tenait le corps de M. de K erjégu, le regretté 
député du Finistère, toute la population se 
trouvait réunie sur la route de Bannalec, pour 
le conduire à l'église. Le cercueil était es­
corté des gardes-chasse en armes. .

La cérémonie religieuse eut lieu avant-hier. 
Malgré un temps épouvantable, l'église et le 
bourg ne suffisaient pas à la foule énorme de 
toute la région avec les autorités civiles et 
militaires et les notabilités du Finistère.

Après l’absoute, le cercueil prf'cédé par les 
pompiers, les gardes-chasse et un nombreux 
clergé, fut poi-tc au cimetière. Les cordons du 
poêle étaient tenus par MM. Allard, préfet 
du Finistère ; Pichon et ITémon, députés ; 
Louppe, vice-président du conseil général ; 
Ollivier, maire de Scacr, et Queinncc, con­
seiller général.

Le deuil était conduit par le marquis de La 
Ferronnays, député de la Loirc-Inferieurc, et 
le marquis de Ganay.

Avant rinhumation des discours ont été 
prononcés par MM^ Allard, Louppe, Pichon 
et Hémon.

Ferrari.

j L e ^  îa
SALONS
Le jeudi 7 janvier, musique intime chez 

Mme Charles Carroll, dans ses salons de la 
rue Vaneau.

—  Mme. G eorges Farcy, femme de l’archi­
tecte bien connu, a  donné une belle matinée 
musicale dans ses salons de la' rue V illaret- 
Joyeusc. Au program m e :

Mlle Jeanne Durif dans les œuvres de M. Es- 
clavy ; Mlles Alice de Cléry, Marguerite Louvet, 
Jane Belleniin, Alsa Le Nepveu, Blanche Barat, 
Clémence Gleize, Céline Tournier, Andrée Dali- 
gny, Mmes Magda Belliona, Eugénie Gonnet; M. 
Espagnon, le compositeur Viçlor Staule, furent 
tous très acclamés.

Après la  partie musicale, on joua Coupe 
double, saynète de Mme Louise d 'A lq, jouée 
par la  charmante maîtresse de la maison, 
Mlles André Martel, A ida Verrier, Georgette 
Farcy ; MM. Lemarchand, G eorges Travail­
leur et de Lâvarenne ; Une Riche idée, un 
acte psychologique de M. Lucien Marotti, en­
levée de verve par M m eFa’rfias, Mlle Faivret, 
MM. Max et Taskin.

Grand succès pour tous ces excellents inter­
prètes,

—  Merveilleusement réussie, la soirée de 
bienfaisance organisée dimanche dernier à 
Saint-Pétersbourg par le premier com ité de 
la  Croix-Rouge do Russie, sous le patronage 
de la grande-duchesse Elisabeth Feodorovna 
et sous la présidence de la  princesse Galit- 
zine et de Mme de Bellegarde, née princesse 
Ouroussoff, au profit du premier comité de la 
Croix-Rouge de Russie.

Toute la haute noblesse de la capitale a 
pris part à cette grande fête artistique de la 
charité russe. Les interprètes du superbe pro­
gramme étaient : Mme Lipkovskaya, M. 
Smirnoff, du théâtre impérial Marie ; Mlle 
Préobragenskaya, première danseuse, et M. 
K oussoC  du corps de ballet, de ce même 
théâtre. Ils furent longuement acclamés.

On termina par Feu sous la cendre, de Mi­
chel Provins, admirablement joué par la ra­
vissante Mlle Louise Derval, du théâtre impé­
rial Michel, et par M. Mauloy, qui furent 
l ’objet de longues ovations.

R£«SE/GA/£M£/VTS MONDAINS
—  Le grand-duc Michailo-witch a quitté Pa­

ris pour se rendre à Saint-Pétersbourg.
—  M. de Flotow, ministre plénipotentiaire, 

autrefois conseiller de l’ambassade d’A lle­
magne en France, actuellement chef de la 
section du personnel du service diplomatique 
à  l’office des affaires étrangères de l’empire 
allemand, a été nommé grand-officier de la 
Légion d'honneur.

—  M. Charles Lahovary, député au Parle­
ment roumain, rapporteur du traité de com ­
merce franco-roumain, a été promu officier 
de la Légion d’honneur.

—  Par suite d’un accident d’automobile, 
sans aucune gravité d’ailleurs, Mme Charles 
Max ne chantera pas dans les auditions de 
la  Vie d'une rose et sera rem placée par Mme 
Mellot-Joubert.

CERCLES
—  Demain premier scrutin de ballottage de 

Vannée au Jockey-Club et au cercle de l’Union.
C’est le 10 janvier que les membres du J o c ­

key-Club se réuniront en assemblée générale 
extraordinaire pour élire le président du 
Cercle, en remplacement du regretté duc de 
Doudeauville.

Le nouveau président dont les pouvoirs ex­
pireront avec ceux du com ité sera soumis à 
la  réélection à l’assemblée générale ordinaire 
qui aura lieu com m e tous les ans, à la fin du 
mois de mars.

— Hier première journée de patinage au 
cercle du Bois de Boulogne. La réunion était 
nombreuse, et les patineuses avaient tenu à 
rivaliser entre elles d'élégance. Leurs toilettes 
collantes donnaient tout le relief désirable à 
la joliesse de leurs mouvements.

La séance du matin a été interrompue par 
les déjeuners dans les salons du Cercle.

Les groupes qui se formaient autour des 
braseros étaient des plus gracieux.

Reconnu'Sur le horse-shoc-pond et sur la 
pelouse :

Comtesse de Sainte-Suzanne, baronne Des- 
nioasseaux, comtesse D ucos, princesse Sul- 
kowska, comtesse Recopé, comtesse de Becque- 
deliévre, 'Mmes Filardoni, Evans. Alcorta, Fi- 
nali. Boutillé, Pinto, Desbordes, Martin, Gonza- 
lès-Moreno, Delaunay-Belleville.Harrisson, Péan, 
J. et E. Mallet, Chantel, del Castillo, J. Feray, 
Aumont, Bertera, Schon, Brinquant, Chabrier, 
Rincon Gallardo, Halfon, Bignon, Micard, de Gi­
vré, Lambert de Sainte-Croix, etc.:

Baron de La Grange, comte E. Frémy,vicomte 
de Rovier, duc de Morny, baron Castex, vicomte 
de Douviile-Maillefeu, comte de Camondo, duc 
d’Elchingen, baron d'Avenio, vicomte Charles do 
Montreuil, comte de Castellane, vicomte de .Mau- 
peou, MM. Schlumberger. I-ahovary, Martinez 
Ybor. Waller, Darcy, de Viéville, Plagino, Rin- 
con-Gallardo, Totart, Guzman Blanco, Roland 
Gosselin, de CoücslaûUaovitch, Fauchier-Dclavi-

lo gouvernement de Bakou, a été attaqué 
lar des b a n d its , qui ont emporte les 
1,000 roubles que contenait la caisse.fo

A FEtranger
La  c r ise  orientale

Londres, 31 décembre.
La National Review  publie, dans son nu­

méro de janvier, sous la rubrique : « Episo­
des du m ois », des réllexions concernant la 
crise orientale.

Après avoir fait remarquer que les bruits 
relatifs aux intentions pacifiques de l’Em pe­
reur d’.Autriche et à l’aplanissement du d if­
férend qui a surgi en Orient ne sont pas 
confirmes, la revue anglaise constate que la 
diplom atie autrichienne est aussi intraitable 
que jam ais et ne tém oigne aucune considéra­
tion pour l’Europo. L ’Allem agne elle-niém e 
est deroutée par la  diplom atie do son alliée.

La National Review  continue ainsi :
« Nous ne savons pas com ment se term i­

nera la phase actuelle de la crise orientale, 
dans laquelle la solidarité de la Russie, de la 
France et de la Grande-Bretagne, le sang- 
froid  de la Turquie et rim partialitê de l'Italie 
sont ce qu ’il y  a de plus rassurant ; mais si 
l’Autriche et l’A llem agne désirent une solu­
tion pacifique de cette crise dangereuse, elles 
pourront, quand elles le voudront, obtenir 
aisément cc résultat.

»O r aucune de ces deux puissances u 'a en­
core fait une seule démarche pacifique ; les 
autres puissances feront bien de se rendre 
compte de la pénible alternative dans laquelle 
elles se trouvent, afin de ne pas être sur­
prises, si l’orage éclatait dans trois mois 
com m e conséquence logique du c o i^  calculé 
avec tant de soin par le baron d ’Æ renthal, 
et dirigé premièrement contre la  Russie, 
deuxièmement contre la Turquie constitu­
tionnelle, troisièm em ent contre la Double 
Alliance, et quatrièm em ent contre l’Entente 
cordiale. Alors qu ’on a préparé tant de poudre, 
une guerre purement locale parait inconce­
vable; mais il n’est pas trop tard pour sau­
ver la situation si l’Europe la com prend et 
reconnaît ce qu ’il y  a réellement au fon d  do 
la politique austro-allem ande. »

Le  P a rle m e n t tu rc
Constantinople, 31 décembre.

L a Chambre a fixé au 11 janvier la dis­
cussion de l’interpellation du député Djahid, 
sur la politique générale du gouvernement, 
et au 14 janvier celle du députe Cosm idi, sur 
une récente tentative d ’agression contre l ’hé- 
l’it ierd u  trône, Rechecl-eiiendi.

La Chambre a décidé d ’envover un télé­
gram m e de sym pathie au Parlement itaiieu 
et s’est ajournée au 11 janvier. '

Le ministre des finances a déposé le projet 
relatif à la  dette llottante élaboré sur les 
conseils de M. Laurent.

Presque tous les députés arméniens ont 
refusé d’assister au banquet que le Sultan 
offre ce soir aux députés, parce qu ’ils esti­
ment que le Sultan est responsable des cala­
mités de la race arménienne.

Figaro en Belgique
La succession de M. Gevaert

Bruxelles, 31 décembre.
Ainsi que je  vous l ’avais fait prévoir, 

c ’est M. Edgar Tinel qui succède à M. Ge­
vaert com m e directeur du Conservatoire de 
Bruxelles.

Né à Sinay, en Flandre, en 18o4, il était, 
eu ces derniers temps encore, directeur de 
l’Institut de musique religieuse d cM a lin e s ; 
membre de la classe des beaux-arts de 1 Aca­
démie de Belgique depuis 1902, il est connu 
surtout pour ses deux grands oratorios, Saint- 
François et Sainie-Godelive. — H a r r y .

Figaro à Londres
LE KAISER ET SON CHANCELIER

Loûdrts, 31 décembre.
La National Review  publie un article très 

dur contre le prince de BCüow qu ’elle accuse 
d’avoir, dans l'incident de 1 article du 
Tulegraph cherché à tirer son épingle du jeu 
au détriment do l’Empereur.

Or l ’article du Daily Telograph  avait reçu 
l'imprimatur officiel du gouvernement alle­
mand, dit la revue, et le document^a ele^re- 

à l'Em pcre '  ̂ -3- •
ne. Et l'aul

U oi l'Empereur —  -----
celier a été négligent, mais apparemment 
dans son propre intérêt. Il a proljté de l'a f­
faire pour discréditer l ’Em pereur'aux yeux 
du peuple allemand. Les ministres anglais 
ont leurs défauts, mais aucun d'eux n'est 
capable d’une aussi vile trahison. Il est 'vrai 
que notre monarchie est seulement constitu­
tionnelle. » _ __

L A  C O U R  E T  L A  V I L L E

Le Roi et le prince do Galles ont chassé 
toute la matinée à Sandringham.

Le prince d'Arenberg, président de la  Com­
pagnie do Suez, est nom m é commandeur 
lonoraire de l'ordre de l’Etoile-des-Indes, à. 
'occasion du le»’ janvier.

Londres est en plein dégel ; il pleut et la 
boue transforme la Cité en un vaste maré­
cage.

Sym path ie s fran co -tchè q ue s
Prague, 31 décembre.

Les étudiants de Prague ont invité l ’Asso­
ciation générale des étudiants de Paris à se 
faire représenter par une délégation à l'oc­
casion du 500® anniversaire du décret qui 
a donné à l ’université de Prague l’organisa­
tion  que possédait à cette époque l’université 
de Paris.

E n  P e r s e
Tabriz, 31 décembre.

On annonce que les cosaques du colonel 
L iakoff s’apprêtent à marcher sur Tabriz et 
à  se mesurer avec les révolutionnaires, qui se 
sont emparés de 2,000 tomans.

Sommé par un club d'andjum ans de Tabriz 
de verser 1,800 tomans aux mains du gouver­
nement persan, le surintendant des télégra­
phes inao-curopéons s 'y  est refusé. Il a sus­
pendu l ’acceptation des télégrammes, après 
en avoir inform é les consuls et les marchands, 
et a demandé dos instructions à Londres.

Londres, 31 décembre.
Une note de source officieuse confirm e que 

les gouvernements russe et britannique sont 
en pourparlers au sujet do la politique qu'a­
dopteront conjointem ent les deux gouverne­
ments à l ’égard do la Perse.

C O U R T E S  D É P Ê C H E S
—  On télégrapiiie de Tanger que M oulay 

Hafid a Fintention de se rendre à Rabat après 
les fêtes du Ram adan pour y  recevoir les mi­
nistres étrangers.

— Le général Stépanovitch, ministre de la
guerre de Serbie, a donné sa démission qui 
a été acceptée par le Roi. \

—  Le président Roosevelt a annoncé qu ’un 
ingénieur serait chargé d’accom pagner M. 
Taft dans sa visite des travaux du canal do 
Panama.

— Trois cent cinquante fonctionnaires de la 
liste civile ottomane se sont mis en grève 
pour protester contre le non-payement de 
leurs salaires.

Le paquebot autrichien Dahomey s’est 
cchouô aux îles Bahamas. L’équipago est 
sauf.

— Lo bureau do poste do Lcukbrau, dans

C O U P S  D E  F E U

AU

MINISTÈRE DE L ’ INTÉRIEUR
Hier, à cinq heures, cinq coups de feu 

retentissaient dans la cour du ministère 
de l’intérieur.

Le président du Conseil qui était à 
son bureau se précipita à la fenêtre et 
aperçut un hommo d'une cinquantaine 
d’années qui tenait à la main un revolver 
encore fumant. A ce moment le valet de 
pied de M. Clemenceau, qui se trouvait 
dans le bureau des huissiers du minis­
tère par ou l'on accède chez le sous- 
secrétaire d’Etat, et un agentde la Sûreté 
générale s’élançaient sur l’individu. Le 
valet do pied, Meert, lirait de sa poche 
un revolver et s’apprêtait à faire feu sur 
celui qu’il prenait pour un criminel, 
lorsque le président du Conseil s'écria :

— Ne tirez pas, ne lui faites pas do 
mal. C'est un fou !

L’individu, au môme instant, tirait en 
l'air un autre coup de feu et aussitôt je­
tait son revolver sur le trottoir, en 
s'écriant :

— Vivo la justice! Vive la Républi­
que! A bas le tyran! •— Je suis républi­
cain.

L’agent et le valet de pied se jetèrent 
sur l’inconnu et le conduisirent au cabi­
net de M. Hennion, directeur de la Sû­
reté générale.

En présence de M. Hennion, l’homme 
arrêté déclara qu’il n’avait jamais eu 
d'intention criminelle, mais qu'il était 
une victime de la magistrature et qu'il 
avait, par ce geste, voulu attirer sur lui 
l'attention. Il déclara se nommer Antoine 
Benedetti, agréé auprès du tribunal de 
commerce d’Ajaccio (Corse).

M. Hennion lit aussitôt conduire Bene­
detti par deux agents de la Sûrete géné­
rale chez M. Leproust, commissaire de 
police du quartier de l'Europe. Dans le 
môme temps, il avisait le parquet de 
l’incident, et M. Chôiiebenoit, juge d’ins­
truction, était aussitôt commis pour ins­
truire l'affaire.

Devant le commissaire de police, Be­
nedetti renouvela les déclarations qu’il 
avait faites à M. Hennion ;

percevaitqu’imparfaitement la silhouette 
de M. Clemenceau.

Le président du Conseil a déclaré à 
M. Chênebenoit « qu’il ne prenait pas 
les choses au tragique et qu’il consi­
dérait cet incident comme un incident 
banal ».

M. Chênebenoit a reçu ensuite la dépo­
sition de M. Martin, qui se trouvait dans 
le cabinet de M. Clemenceau.

Le valet de pied Meert a déclaré «qu'il 
avait vu l’individu tirer successivement 
trois balles dans la direction de la fenê­
tre du cabinet du président du Conseil, 
puis qu’il avait ensuite déchargé par deux 
fois son arme en l’air ».

Benedetti a refusé de répondre autre­
ment qu'en présence d’un avocat, mais 
il a manifesté un certain étonnement de 
voir que les balles avaient pénétré dans 
le cabinet du président du Conseil.

Benedetti a été envoyé hier soir, à 
neuf heures, au Dépôt. Il est inculpé « de 
violences et voies de fait ; de coups et 
blessures volontaires, et de port d’arme 
prohibée ».

Tout se réduit, on le voit, à un acte 
bruyant qui ne semble pas avoir grande 
importance. C'était l’avis de M. Clemen­
ceau qui a reçu très gaîment ses amis 
qui venaient lui souhaiter bon voyage.

On sait, en effet, que le président du 
Conseil part ce soir à 9 h. 15 pour Dra­
guignan, où il va attendre le résultat des 
élections sénatoriales.

Auguste Avril.

NOTES D’ UN PARISIEN

—  J'ai voulu, dit-il, attirer sur m oi l'at­
tention publique. J’ai un procès pendant (le­
vant le Conseil d’Etat et j ’ai peur de ne pas 
obtenir ju.stice. V oilà pourquoi j ’ai accoinpti 
m on acte. Mais à aucun' mom ent je  n ’ai eu 
d’intention hom icide.

Benedetti ajouta qu’il ôtait né à Piana 
(Corse), en 1861, marié et père de trois 
enfants.

Vivement recommandé auprès de M. 
Etienne, lorsque celui-ci était ministre 
de l’intérieur, on lui avait accordé une 
autorisation do loterie. Mais il abusa de 
cette autorisation à un tel point qu’il y a 
trois ou quatre mois M. Clemenceau fut 
obligé de la lui retirer. Depuis Benedetti 
était venu fréquemment, accompagné 
d’un député, voir M. Hennequin, chef de 
bureau au ministère de l’intérieur qui a 
les loteries dans ses services.

A
M. Chênebenoit s’est rendu à six heures 

place Beauvau. Assisté de M. Hennion, 
directeur de la Sûreté générale, il a pro­
cédé aux constatations.

Il a trouvé cinq douilles vides à l'en­
droit où sc trouvait Benedetti. Dans le 
cabinet du ministre, il a ramassé une des 
balles, qui avait traversé la vitre épaisse 
de trois millimètres et était tombée sur 
le parquet à une distance do 50 centi­
mètres. Une seconde balle, qui avait tra­
versé une autre vitre, s’est perdue dans 
le mur. Une troisième balle, qui avait 
frappé l’encadromont extérieur do la fe­
nêtre, ii’a pas été retrouvée. On n'a pas 
retrouvé non plus les deux balles tirées 
en l’air par Benedetti. Elles se sont per­
dues dans la neige.

Lo revolver dont s’est servi Benedetti 
a été saisi. C’est une arme de fort cali­
bre. Les balles étaient blindées.

M. Clemenceau étant revenu sur ces 
entrefaites du conseil des ministres tenu 
à six heures à l'Elysée, M. Cliènebenoît 
a prié le président du Conseil de vouloir 
bien reprendre place derrière son bu­
reau, afin de reconstituer la scène. Le 
président du Conseil ayant acquiescé à 
sa demande est allé dans la cour, à l’en­
droit qu’occupait Benedetti au moment 
où il a tiré, et le juge d’instruction a pu 
se convaincre que do cet endroit on n’a-

EN ROUTE !...

A  PRIX d ’ o r , je  v eu x  d é c id e r  ce  c o n d u c ­
teur de taxi-auto à lie r  partie a v e c  m o i 

p ou r l 'a p r è s -m id i  : il m e  représentera 
qu ’ il paye son  essence, je  lu i garantirai 
un  p o u r b o ir e  étonnan t, i l  consentira  à 
ven ir m e prendre ch ez  m o i à deux 
heures.

Il a de la chance, ce chauffeur. Affran­
chi par moi du souci de chercher le 
client, il va se promener dans Paris jus­
qu’au soir ; et moi, je vais trimer. Cha­
que fois que sa voiture s'arrêtera au bord 
d’un trottoir, il me verra préoccupé de 
franchir habilement les lacs de boue, les 
collines de neige : son regard bienveillant 
m’accompagnera jusqu’à la porte cochère. 
Je lui ferai pitié. Et s’il voyait tout !

Lui, du haut de son siège, il conversera 
paisiblement avec des amis de hasard. 
Moi, je me jetterai dans des ascenseurs, 
j’ôterai et remettrai vingt fois mon pale­
tot, je refuserai des chocolats. Et quand 
j’aurai enfin réussi à regagner mon refuge 
errant, à travers la boue et la neige, il 
faudra encore que je fouille dans ma 
poche et que j'y trouve des sous pour 
rofticieux ouvreur de portières.

Ah! quel métier!... Je parle du mien. 
Mais je ne veux pas me plaindre : je 

connaîtrai aussi les joies qu’ignorent les 
gens sédentaires. Mon itinéraire est admi­
rablement combiné. Je n’ai oublié per­
sonne et, par ce chien de temps, je trou­
verai tout le monde, c’est certain. Ainsi, 
j’éprouverai d'abord la satisfaction que 
donne un voyage circulaire accompli sans 
« brûler » la moindre petite ville. Puis, 
dans tel salon, je rencontrerai infaillible­
ment ce jeune ménage dont la visite 
coïncide chaque année avec la'mienne, et 
me permet de vérifier la régularité de 
mes horaires.

Enfin, s'il faut tout dire, mon plan de 
voyage prévoit la maison où je compte 
obtenir, avec des rôties, une tasse de thé 
assez sucré, mais sans crème...

Cinq minutes d’arrêt. Buffet.
D.

L’OUEST A L’ÉTAT

Les douze coups de minuit viennent 
de tinter à la gare Saint-Lazare. La 
Compagnie de l’Ouest a cessé d’exploiter 
son réseau.

C'est désormais l’Etat qui en règle les 
destinées.

La chose s’est passée le plus simple­
ment du monde. Aucun cérémonial n’a­
vait été prescrit pour cette heure tar­
dive. Nul fonctionnaire supérieur n'est 
venu « prendre les rênes » que M. de 
Larminat ne lient plus depuis quelques 
heures. Aujourd'hui seulement M. Bau- 
gey entrera dans le cabinet directorial, 
assisté de ses collaborateurs MM. "Vicn- 
net et Le Grain, sous-directeurs; Fouan, 
chef de l’exploitation; Boell, chargé du 
matériel et de la traction ; Régimbeau, 
de la voie et des bâtiments, et Tony 
Reymond, secrétaire général.

Ce sera une formalité brève, et, sauf 
imprévu, la nouvelle direction no s'ins­
tallera rue do Rome que lundi, après les 
fêtes du jour de l'an.

Toutefois les buralistes et receveurs 
de la Compagnie évincée ont été invités 
à arrêter leurs comptes le 31 décembre à 
minuit. Ce qu'ils encaissent depuis que 
l'année nouvelle est commencée appar­
tient au nouvel exploitant.

Des milliers de voyageurs ont pris 
cotte nuit des trains qui, sous l'étiquette 
de rOuest, sont des trains de l'Etat. D’au­
cuns sont môme partis de Paris sous le 
régime de l’Ouest pour arriver chez eux 
clients de l’Etat. Et cette mutation insai­
sissable n'a pas empêché, sûrement, les 
retards « inséparables des mouvements 
extraordinaires» de se produire sur toute 
l’étendue du réseau.

La neige non plus ne s'est pas fondue 
par la seule vertu de l'entrée de l’Etat 
dans le jeu des responsabilités.

La Compagnie do l'Ouest demeure, en 
tant que société anonyme par actions, 
jusqu’en 1956. Ses administrateurs cher­
chent un abri où déposer leurs titres, et 
il leur faudra trouver avant peu un im­
meuble important, où l’architecte devra 
creuser des cachettes blindées, capables 
de contenir trois cent mille actions et 
cinq raillions et demi environ d'obliga­
tions.

Si le public n'a rien vu de la transmis­
sion des pouvoirs, le personnel a été, 
lui, touché par deux avis, ou va l’être ce 
matin.

L’un, c'est le dernier ordre du jour de 
M. de Larminat.

L'autre c’est le premier ordre du jour 
de M. Beaugey.

Voici le texte de ces deux documents : 
COMPAGNIE DES CHEMINS DE FER DE L'OUEST

ORDRE DU JOUR
Paris, le 29 décembre 1908.

Par dépêche du 28 décembre 1908, M. le 
ministre do.s travaux publics acoufirnio ofü- 
üicllemcüt à notre Cumpaguie que l’admi­

nistration des chemins de for de l’Etat pren­
drait possession du réseau de l’Ouest, au 
nom de l’Etat, lo l®*' Janvier 1909.

Lo Conseil d'administration, dans sa der,- 
nièro séance do l’aiïnée, a chargé le direc­
teur do la Compagnie de transmettre à tous 
les agents, employés et ouvriers do l'Ouest 
ses remerciements pour les bons et dévoués 
services rendus par eux à la Compagnie.

Eu quittant la dii-ccüon du réseau, le di­
recteur, en son nom personnel et au nom du 
sous-directeur et des chefs des services de 
l'exploitation, do la voie et de la traction qui 
le suivent dans sa retraite, adresse en même 
temps à tout le personnel et tout spéciale­
ment aux agents dirigeants de tous grades 
l’expression de sa profonde reconnaissance 
pour leur dévouement pendant toute leur 
carrière, et particuliérement dans les cir­
constances difficiles créées depuis plus de 
deux ans déjà par lo dépôt du projet do loi 
de rachat.

Le directeur de la Compagnie,
J. DE Larminat.

DIRECTION DES CHEIfllNS DE FER DE L’ÉTAT 
(.4nné6 1903)

ORDRE DU JOUR N° 1
Prise de possession par Vadminislralion des 

chemins de fer  de l'Etat des concessions de 
chemins de fer  de la Compagnie de l'Ouest.

A partir du 1®̂ janvier 1909, les chemins 
do fer actuellement exploités par la Compa­
gnie de l'Ouest et incorporés aux chemins de 
fer de l’Etat en vertu des lois des 13 juillet 
et 18 décembre 1908 sont, en exécution de 
l'arrêté de M. le ministre des travaux pu­
blics on date du 25 décembre 1908, exploités 
par l'administration des chemins de fer de 
l’Etat,

Aucune modification n’est apportée, quant 
à présent, aux ordres, règlements, circulai­
res, instructions, avis, etc., de la Compa­
gnie.

Provisoirement et jusqu’à nouvel ordre, 
les fonctionnaires, agents et ouvriers du ré­
seau de rOuest continueront leur service dans 
la situation où ils se trouvent actuellement 
placés par les règlements ou les décisions de 
la Compagnie ; aucune responsabilité ne doit 
être déplacée ou amoindrie,

Paris, le l®r janvier 1909.
Le directeur des Chemins de fer de l'Etal,

Be.auget.

Est-il besoin d'ajouter qu’une atmos­
phère de mélancolie a enveloppé dans les 
bureaux de la rue de Rome, les dernières 
heures de cette journée'?

Ceux qui sont partis, disons surtout 
les administrateurs, rappelaient que 
cette « vieille Compagnie de l'Ouest » sur 
qui l’on a tant daubé, par surenchère 
électorale, compte à son actif des prodi­
ges d’exploitation. A côté de défaillances 
qu'on lui reproche, non saûs raison si I on 
se place au point de vue des voyageurs, 
à tort si l'on se pénètre des difficultés 
matérielles que ses ennemis n'ont cessé 
de lui susciter, il faut évoquer cos jour­
nées de courses à Longehamp etàAu- 
teuil, de Grands Prix, de Fête nationale 
et autres, où les voyageurs sont véhicu­
lés en tous sens par centaines de raille, 
sans qu’un accident se produise, et fina­
lement sans trop de retards.

La gare Saint-Lazare qui aura expédie 
et reçu plus de trente millions do voya­
geurs cette année; ses treize cents trains 
ou machines haut-le-pied qui font ma­
nœuvrer 'treize cents fois par jour les 
signaux du pont de l’Europe; le dévelop­
pement de ses lignes, porté à tout près 
de six mille kilomètres ; son réseau de 
Bretagne si longtemps improductif, qui 
va désormais donner des recettes impo­
santes par suite du développement de 
l’agriculture là-bas; sa ligne électrique 
des Invalides, la première qui fut cons­
truite en France; celles qu’on lui a si 
longtemps refusées sur Argenteuil, Au- 
Icu'il et Saint-Germain, dont l’Etat va se 
vanter bientôt, car leur achèvement est 
proche; ses essais de la première loco­
motive électrique Heilmann, qu'on ap­
pela là Fusée, bieri avant l’application du 
rail conducteur; ses essais —̂ infruc­
tueux, mais ce n'étai’t pas la faute de la 
Compagnie — avec la deuxième machine 
Heilmann que le personnel baptisa la 
l\e-fasée ; sa caisse des retraites, la pre­
mière dans les chemins de fer (1854) si 
judicieusement établie que l'Etat vint lui 
demander des conseils lorsqu’il prit à 
son tour l'initiative d'en fonder une; la 
situation prospère de cette môme caisse 
de retraites que ses administrateurs lais­
sent en équilibre, fait rare; le mal qu’on 
s'est donné pour bien faire depuis 1837, 
date de la fondation de la Compagnie; 
tout cela fut passé en revue dans les bu­
reaux où s’échangèrent do discrètes con­
doléances. Et l'on évoqua le Sic vos non 
vobis avec quelque raison.

La Compagnie de l'Ouest aura vécu 
soixante et onze ans. Elle avait été bap­
tisée jadis la Mère des Chemins de fer , 
alors qiTon en était encore à l'atmosphé- 
l'ique do Saint-Germain.

Aux départs que nous avons signalés 
naguère, ajoutons celui de M. Faulcon, 
secrétaire de la direction, qui passe à la 
Compagnie de TEst.

M. Charles Raymot, le chef des servi­
ces extérieurs de la Compagnie, l'im des 
hommes de Paris, à qui l'on ait demandé 
le plus de faveurs — rarement sans suc­
cès pour peu qu’on y eût un semblant 
de titre — a quitté la rue de Rome pour 
aller rue do Londres, où il s’occupera 
des relations de la Compagnie d'Orléans 
avec la presse,"sous la direction de M. 
Carlier, socrctaire général de la Compa­
gnie.

A
Et maintenant que les faits sont ac­

complis, formons des vœux pour que le 
directeur des chemins do fer de l’Etat, 
M. Beaugey, se montre sans délai 
homme d’action et d'énergie.

La situation est grave, en effet, et nous 
dirons pour simplilier, que ce n’est la 
faute de personne, mais celle des cir­
constances.

Nous n’avons pas voulu révéler plu­
sieurs scandales, constatés au cours de 
ces dernières semaines, pour ne point 
envenimer une querelle déjà très mon­
tée, entre le public de certaines lignes, à 
la gare Saint-Lazare, et les représentants 
do la 'défunte Compagnie, dépouillés sur 
la fm do toute espèce d’autorité.

Mais il faut qu'à la fin tout se sache. 
On a pu voir, non pas une fois, mais dix, 
dos foules excitées se ruer, le soir, à l'as­
saut des tr.aius, et tantôt sous un pré­
texte, tantôt sans prétexte, expulser de 
leurs compartiments les paisibles voya­
geurs do première classe, ou bien s’as­
seoir sans cérémonie sur leurs genoux, 
dans les costumes de travail les plus na­
turalistes.

On a vu ces jours-ci de véritables 
cohues s’engouffrer sans billets, ou avec 
des billets sans droits, dans dos wagons 
à couloir, molester de vieilles dames, 
proclamer l’égalité des droits de tous les 
citoyens à être transportés, en payant ou 
sans payer (ïfc). On a pu voir aussi, cha­
que fois, les chefs de service se déclarer 
impuissants' à faire, rôspeclor les règ_lô-

plus

ments de police et les droits des voya­
geurs.

Eh bien ! il faut que cela cesse.
11 est inadmissible qu'on hurle tous 

les soirs, à la gare Saint-Lazare, comme 
on l'a fait ces jours-ci : « Montons en 
première! II n’y a plus de classes! A 
nous tout ! »

Los employés, chefs et subalternes, 
ont été si souvent insultés ou battus, au 
cours de ces ruées odieuses, qu’ils ont 
renoncé à faire leur devoir. De sorte que 
personne, dans cette gare, ne veut pli 
connaître le sien.

Il n'est pas admissible que cela dure 
plus longtemps, le nouveau directeur a 
là, pour commencer, une fameuse ré­
forme à entreprendre.

S'il évitait l’obstacle, ce serait l'é­
meute au premier jour. II n’est que 
temps de prendre des mesures.

Le désarroi, du reste, fut complet hier 
soir à la gare Saint-Lazare. Sans cause 
apparente, à partir de cinq heures, les 
trains ont cessé de partir à l’heure, 
d'aucuns ont eu près de deux heures de 
retard sur les grandes lignes, ils furent, 
bien entendu, pris d’assaut comme il est 
dit ci-dessus au milieu des clameurs par 
la foule indisciplinée.

G. Davenay.
------------------------------------------------- ------------------------------------------------------------- --------------------—

LA VASE DÉBORDE
M. do Pontich et son adm inistration avaient 

deux difficultés à surmonter : l ’enlèvement 
des neiges et la grève des boueux.

M. de Pontich n 'avait pu faire qu ’un 
marécage gluant, une tourbière épouvanta­
ble. Et la grève des boueux, évidente, an-' 
noncée, organisée, se renforçait d ’une se­
maine de résistance... Comment se tirer do 
ce double malheur ? Quelle preuve d’intelli­
gence, d’initiative, de dévouem ent, pouvait- 
on  donner aux Parisiens condam nés à rester 
chez eux, s’ils ne possédaient des bottes d’e - 
goutier.

M. do Pontich et son adm inistration eurent 
enfin une idée, qu ’ils crurent géniale. Utili­
sons nos ennem is, s ’écrièrent-ils, et que, mis 
en présence l ’un de l'autre par nos soins d i­
ligents, ils se com battent eux-m êm es et 
s’entre-anéautissent ! Aussitôt dit, aussitôt 
fait. Puisque nul charretier n 'em portait les 
poubelles rem plies par les ordures m énagè­
res, on fit verser ces ordures dans la  neige... 
Et la  rue des Martyrs hier, à cinq heures du 
soir,offrit un aspect épouvantable e tqu i écœu­
rait les habitants et les passants. Des lam ­
beaux de journaux, des cendres, des m or­
ceaux de légumes, (les tessons de bouteilles 
étaient semés, com m e dans un cham p d’épan­
dage. Toutes ces ordures, sur la boue grasse, 
entre les deux rem blais de neige, répandaient, 
malgré le froid , une odeur nauséabonde.

Paris, champ d ’épandage,.tel est le résul­
tat des plus légitim es protestations de ces 
trois derniers jours !

Ce n'était pas assez de la  saleté dont nous 
avons eu honte, tout l’cté, devant les étran­
gers. Il ne suffisait pas du scandale de la rue 
du 4-Septem bre, de tout le bouleversem ent de 
la place de la Concorde, de ce jeu  de chausse- 
trapes répandu à chaque carrefour do Paris... 
En cas jours do fête, où chaque Parisien v i­
site les magasins pour acheter les élrennes, 
la capitale est plus in accessib le , est plus 
inhabitable que le  dernier hameau de Bre­
tagne.

Et l ’adm inistration dos travaux se terra 
dans ses bureaux bien chauffés et bien cirés, 
tandis que le Conseil m unicipal gém it, s’ in­
digne et réclam e avec M. Paul Escudier <•< un 
m ém oire indiquant les am éliorations im m é­
diates à apporter dans le serv ice»...

— Et les percepteurs s ’apprêtent à nous 
rappeler la liste des im positions, revues et 
augmentées de nouveaux centim es...

Vraiment, cela ne peut durer. La vase 
déborde.-..

L'abondance des matières nous oblige à 
renvoyer à demain Par Fil Spécial de no­
tre collaborateur Guillaume.

lile Verhaeren
Eli fêtant dernièrement au Théâtre du 

Parc,dansune« manifestation nationale», 
le poète Emile "Verhaeren, laBelgique n'a 
pas seulement acclamé son plus grand 
poète, mais le plus grand poète de langue 
française d’aujourd’hui, et j ’ajouterai 
sans crainte d’être taxé d'exagération par 
ceux qui connaissent son œuvre si riche, 
si généreuse, si originale, si probe, l'un 
des plus grands lyriques, avec Mistral, 
Swinburne et d’Annunzio, de l’Europe 
actuelle.

L’ingénuité, la passion, l’abondance 
d’images, la frénésie inspirée, le don de' 
vision et d'évocation, le don du rythme, 
l’amour surtout, l'amour qui fait défaut 
à tant d'écrivains et à tant d'artistes de 
ce temps, toutes les qualités essentielles 
du grand poète, Emile Verhaeren les 
possède et au plus haut degré. Toutes 
les formes, toutes les couleurs, tous les 
mouvements, tous les gestes de la na­
ture et de la vie se reflètent dans le mi­
roir de sa sensibilité et s’y amplifient et 
s’y magnifient et s’y exaltent pour nous 
émouvoir et nous émerveiller; car le 
propre du poêle est de nous, révéler les 
rapports imprévus ou ignorés des cho­
ses, d’en imposer aux autres des aspects 
nouveaux, d’en extraire et d’en rendre 
sensibles les secrètes et mystérieuses 
beautés.

Rien de tout cela, sans l'amour, ne 
peut être. Il faut aimer librement, ar­
demment, pour sentir et comprendre, 
pour faire sentir et faire comprendre ce 
que l’on a soi-même senti et compris. 
Qui saura, sans l’amour, pénétrer l’âme 
des apparences, lever le voilede lumière 
ou do ténèbres sous lequel elle se dissi­
mule craintivement, saisir les liens qui 
les unissent les unes aux autres et qui 
composent la trame où nos désirs, nos 
rêves, notre soif d’inconnu, notre curio­
sité, notre fièvre d’infini brodent et dé-* 
brodent sans cesse, comme la Pénélope 
des légendes, le poème de notre vie. 
L’œuvre jamais ne s’achève ; d'autres au 
métier nous remplacent dont la mort in­
terrompra la tâche, et d’autres viendront 
aussi pour les remplacer et qu’attend 
le môme destin, mais qui jamais n’au­
ront, pas plus que nous, désespéré, 
parce que, près d’eux, comme près de 
nous, les poètes se seront assis, éclai­
rant leurs doutes, réconfortant leur cou­
rage abattu, faisant à tout instant mi­
roiter à leurs yeux les prestiges de la 
seule réalité... qui est le rêve.

ScloH les .époques et les.milieux, les-

*' ii
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formes du l'çve varient; non seulement 
qu'importe,'mais tant mieux. Le poète 
Oï̂ t, st.'lon moi, îo plus grand et lopins 
diguo t.lo se survivre, qui réussit à faire 
le plus magniiiquement éclater aux re­
gards do tous la beauté do son époque 
et do sou milieu. Il en e.st, h i’âmo mé­
lancolique cL voilée, qife domine l'en- 
cbantcinent du passé : ils ont peur des 
réalités qui les environnent; ils se réfu­
gient, pour les fuir, dans les temples et 
les bois àacrés, dans les palais et les 
cloîtres des temps lointains, et, trop fai­
bles pour oser regarder eu face la vie 
qui grouille autour d’eux, ils vivent, à 
1 écart, une vie aiiachroiiique, parmi des
fantômes auxquels ils parviennent à 
domicr l'apparence do la vie. Mais les 
autres, ceux dont un sang riche gonlle 
les veines, les énergiques, les volon­
taires, les puissants, ils s'imposent d'é­
treindre corps à corps la vérité et de la 
dompter, et de créer do sa matière 
inerte et de sa matière vivante de la 
beauté.

Le poète des Forces tumultueuses et de 
la il.nltipLe sjüendeur est do ces der­
n iers .

»

pliées de victoire, et les reflets des in­
cendies allumés sur les rives, et les re­
flets des hautes usines qui flambent 
clans la nuit; et les sifflements des trains 
sur les ponts de fer et les hurlements 
des sirènes qui déchirent le brouillard, 
et tous les bruits des villes monstnieuses 
où peinent et jouissent les hommes rués 
comme des btHes à leur travail ou à leurs 
plaisirs, rués à la conquête de l’or et des 
idées, Je rainour et do la gloire, et du 
pouvoir, et tous les bruits de la nature, 
do l'eau, du feu, du vent, du tonnerre, 
de la terre en travail frémissent, vibrent 
dans ses poèmes, en rythmes saccadés 
ou étendus, étouffés ou éclatants, prodi­
gieusement divers.

Mais liors dos Campagnes hallucinées 
et des Villes tentaculaires^ il est do frais 
abris, dans la lumière, où viennent mou­
rir les échos des Forces tumultueuses  ̂
où le poète, auprès de la compagne de sa 
vie, soj'opose et s'apaise, et c'est

L g bon travail, fenôtre ouverte.
Avec l’ombre des feuilles vertes 

Kt le voyage du soleil 
fiur le papier vermeil....

Une- gravure do son ami Théo Van 
Rysselberghc le représente, un feutre 
mou rabattu sur les yeux, appuyé surun 
fort bàtou, le cou enveloppé d’un foulard 

s'envole, marchant dans le vent. A 
paiides enjambées, il va dans la cam­
pagne plate de son pays, le visage battu 
parla force de l'invisible élément :

Si j'aime, aduiire et chante avec folie 
Lg veut

Lt si j'en bois le vin fluide et vivant 
Jusqu’à la lie.

C'est qu’il grandit mon être entier et c’est qu’avant 
D es’inillU'cr, par mes poumons et par mes pores,

Jusques au sang dont vit mon corps,
Avec ‘sa force riidc ou sa douceur profonde,

Immensément, il a étreint le monde.
C'est, 'certainemenf, de tous les por­

traits d’Emile Verhaeren,/celui qui lui 
est le plus ressemblant ; c'est celui, sur­
tout, qui le représente le mieux dans 
l’énergie de sa force créatrice et conqué­
rante, en pleine nature. Et par là, actif 
et volontaire, têtu et patient, il est bien 
de sa race, il est bien le fils de cette 
Flandre tenace, violente et brutale qui, 
des luttes qu'elle eut à subir et contre 
les éléments et contre les hommes pour 
se créer son existence et la conserver, a 
gardé l'iiabitude do la défense et l'amour 
do la liberté. Flamand ! Verhaeren l’est 
comme l'étaient les Van Kycket Metsys, 
comme l'étaient Rubens, Van Dyck et 
Jordaenset lamcme exubérance de sang 
rouge fait battre son cœur qui réchauf­
fait lès membres de ses a'ieux héro'îques, 
de Baudouin Bras-de-fer et de Jacques 
d’Ai'ic.veldc. Des grands artistes de son 
pays ii a hérité et le sens du réalisme 
scrupuleux et expressif qui inspira les 
uns ét la plantureuse fécondité, l'abon­
dance de sève qui caractérise les autres, 
et ràmb'ur des riches  ̂coloratioas, des 
détails somptueux, des belles matières, 
du faste, do l'apparut qu’ils ont tous. 
Commè eux, il sait extérioriser ses sen­
sations et' ses idées, des revêtir de la 
pluà magnülque parure; sa palette ver­
bale u'est pas moins éblouissante que 
la leur, et l ’ on éprouve devant les 
coulées d’images, la plénitude de rythme 
de certaines de scs strophes, de cer­
tains de ses poèmes, la môme iin- 
iinpréssipm que devant certains de leurs 
morceaux les: plus savoureux. D'autres 
fnit^,'aacbntraù'e,'quand il chante la vie 
intiipe do son pays, l'existence rude des 
humbles, la poésie des petits métiers vil­
lageois, dos fêtes locales, des vieilles 
coutumes, c'est au vieux Breughei qu’il 
fait .songer.à sa manière fruste et loyale, 
à sa sobriété dépouillée.

Et comme ils en sont les peintres, 
Emile 'V’er'haerüii est le poète de la force 
oL du oiouvement. Dans l'immense 
dianjp d’c.xpériences de la nature et de 
la vie, du passé et-du présent, ce sont 
les spectacles d’énergie et de violence, 
d'clîort douloureux ou joyeux qui l’atti­
rent ; il aime s'y mêler, y participer, les 
nerfs bandés, le sang lui battant aux 
tempes, les yeux avides, les oreilles 
étourdies par les clameurs de la foule et 
les rumeurs dos vagues, tout son être 
secoué par la tempête des appétits et des 
idées, des instincts et des rêves. Toutes 
les richessffs de l'univers, il veut les 
conquérir, toutes les joies, tous les tour­
ments, toutes les ivresses de la vie, il veut 
les vivre, tous les aspects de la terre, il 
veut lès'connaître elles célébrer. Son œu­
vre déborde de vie ardente et frénétique ; 
file s’épaiiclic, tumultueuse , tourbil- 
lormanto, charriant des cadavres et des 
fleurs, des statues mutilées et des tro-

Et le temps égrène doucement les 
Heures claires, les Heures d'après-midi, 
qu'illuminent le souvenir et la présence 
de l'amour dans les décors familiers do 
l’enfance, la maison blanche au fond du 
jardin avec son pignon aigu, les ar­
bres dont les branches font des gestes 
bienveillants, et le grand fleuve qui 
passe derrière la route, le large Escaut, 
en marche vers la mer. Et l’âme de la 
patrie se réveille dans l'âme du poète. 
La Flandre maternelle le ressaisit et 
c'est Toute la Flandre qu’il chantera en 
revivant ses Tendresses premières, en 
p.iu'illflnf. flp.ni’s rlnnt il tresse \ïi.(rUir~cueillant les fleurs dont il tresse \<xGuir- 
lande des dunes, en évoquant la gloire 
de ses Héros.

Oubliera-t-il dans cette retraite de lu­
mière et de silence que Tunivers l’en­
toure, que le monde existe, que l’homme 
est là-bas, partout, luttant pour la con­
quête de sa vio et de son idéal? Non, il 
quittera sa solitude; l’apaisement s'est 
fait en lui, une flamme nouvelle, plus 
claire, plus pure, brûle dans son cœur et 
dansson esprit. 11 a pénétré le sens des 
choses, sa vision s'est élargie, il n’est 
plus en proie aux affres de l'inquiétude 
et du doute, il a acquis unè certitude: 
« La poésie, dit-il, me semble devoir 
aboutir prochainement à un très clair 
panthéisme. De plus en plus les esprits 
droits et sains admettent l’anité du 
monde. Les anciennes divisions entre 
râme et le corps, entre Dieu et l'uni­
vers, s’eff'açent. L’iiomme est un frag­
ment de l’architecture mondiale. Il a 
la conscience et l'intelligence de l’en­
semble dont il fait partie... Il se sent 
enveloppé et dominé, et en môme 
temps il enveloppe et il domine... Il 
devient en quelque sorte, à force de 
prodiges, ce Dieu personnel auquel 
ses ancêtres croyaient. Or, je le de­
mande, est-il possible que l’exaltation 
lyrique reste longtemps indifférente à 
un tel déchaînement de puissances hu­
maine et tarde à célébrer un aussi vaste 
spectacle de grandeur. Le poète n'a qu'à 
se laisser envahir, à cette heure, par ce 
qu'il voit, entend, imagine, devine, pour 
que les œuvres jeunes, frémissantes, 
nouvelles, sortent de son cœur et de son 
cerveau... » Et du cœur et du cerveau 
d’Emile 'Verhaeren, l’œuvre jeune, fré­
missante, nouvelle, jaillit, comme un 
hymne à l’IIommc et à la Joie : la Mul­
tiple Splendeur:

qui s’anime, à l'évocation de Simon le 
Magicien, devant le saint Antoine de 
Flaubert, «le jouet de Vénus irritée dontla 
beauté, selon Ary Renan, est la plus an­
cienne incarnation du mal dans les races 
aryennes », et que Gustave Moreau nous 
a montrée debout sur le rempart de Troie, 
la figure d'Hélène l'a séduit, et il en fait 
l'héfoïnc d'une tragédie que les quel- 
ques-qns à qui il en a donné lecture 
considèrent comme un pur et ardent 
chef-d’œuvre. Puissions-nous bientôt, à 
la Comédie-Française ou à l’Odéon, l’ap­
plaudir !

En Angleterre, en Allemagne, en Rus­
sie, la plupart des œuvres d'Emile_Ver- 
hacren ont été traduites, et des critiques 
comme Edmund Gosse et Arthur Sy- 
mons, comme George Brandès, Johan­
nes Schlaf, Valero Brussov, Eilen Key, 
ont, dans toute l'Europe, rendu son nom 
glorieux. Il est salué par l’élite intelleo- 
tuelle du vieux monde comme l'un des 
plus grands lyriques d’aujourd’hui : et 
c’est justice.

Mais ce serait justice aussi qu’on lui 
rendit, en France, hors des milieux lit­
téraires où il est célébré comme il mé­
rite de l'ètre, plus d'honneur et de gloire, 
pour l’honneur et la gloire dont il enri­
chit les lettres françaises.

Gabriel Mourey.

A L’INSTITUT
ACADEMIE FRANÇAISE

Très intéressante séance hier à l’Aca­
démie française : on y a entendu, en 
commission, lesdiscoursde MM. Francis 
Charmes et Henry Houssaye, qui seront 
prononcés jeudi prochain, jour de la 
réception du successeur de Berthelot.

— M. Francis Charmes, nous a dit un 
des membres de la commission de lec­
ture, a fait de Berthelot l'un des plus 
nobles et des plus beaux éloges acadé­
miques qu'on ait depuis longtemps en­
tendus sous la coupole. Il a loué non 
seulement l'illustre savant qu'était son 
prédécesseur, mais l'homme privé, dont 
la vie intime et familiale fut admirable. 
Il y a d’ailleurs dans cette vie des traits 
exquis, — tel celui-ci ; Berthelot ne ren­
trait jamais le soir de son laboratoire 
sans rapportera Mme Berthelot un petit 
bouquet de violettes — qui rendaient 
particulièrement attrayante la tâche de
X,"! PI-i'jT’moc riiinnt il lu r/mnnsP rv

O ces larges beaux jours dont les matins flamboient! 
La terre ardente et fière est plus superbe encor 
Et la vie éveillée est d'un parfum si fort 
Que tout l'ètre s’en grise et bondit vers la joie.

J'existe en tout ce qui m'entoure et me pénètre !...

Je suis ivre du monde et je  me multiplie 
Si fort en tout ce qui rayonne et m'éblouit 
Que nron cœur en défaille et se délivre en cris.

En môme temps, pour revêtir ses sen­
sations et ses pensées, sa forme s’élar­
gissait et s'éclaircissait, son rythme 
s’assouplissait et s’amplifiait, enrichi de 
sonorités plus limpides, d’images plus 
magnifiques et plus sereines. Le poète 
s’était encore comme grandi en se rap­
prochant de nous, de notre idéal clas­
sique, sans perdre aucune de ses origi­
nalités ni de ses ingénuités. Et le voici 
qui, après s’êlrc essayé au théâtre avec 
le CloUre, les Aubes et Philippe II, vient 
d’achever une Hélène. La figure de la 
fille de Tyndare, « tant admirée et tant 
décriée », qui traverse, avec son cortège 
de captives troyennes, le second Faust,

M. Charmes. Quant à la réponse d’Henry 
Houssaye au récipiendaire, c'est un chef- 
d’œuvre de finesse. L'historien de i8 i4  
et 1815 n'a pas traité seulement avec 
une charmante érudition l’œuvre du 
nouveau confrère qu’il accueillera jeudi 
au palais Mazarin; il y a mis une, délica­
tesse de touche et un- esprit qu’eût re­
connus et auxquels eût été le premier à 
applaudir Arsène Houssaye.

» La séance de jeudi prochain promet 
à nos invités, vous pouvez le leur an­
noncer, un véritable régal. La salle, par 
exemple, sera archicomble, car le secré­
tariat a distribué jusqu'au dernier ses 
cartons d'invitation et ne peut plus ré­
pondre à aucune demande. »

A l'issue de la lecture, en commission, 
des deux discours de MM. Francis Char­
mes et Henry Houssaye, l’Académie s’est 
réunie en séance plénière, séance aux 
honneurs de laquelle a été admis le nou­
vel immortel, que le bureau de la Com­
pagnie est allé, selon l'usage, chercher 
dans une salle voisine et a conduit dans 
la salle ordinaire des délibérations, où il 
a été très entouré et complimenté.

Au cours de la séance plénière, qui a 
été fort courte, lecture a été donnée de 
la lettre par laquelle M. l’abbé Prémont 
pose sa candidature au fauteuil du car­
dinal Mathieu.

Ch. Bauzats.

cirque des Nouveautés, où il parla avec 
la plus vibrante éloquence de l’école et 
de la presse.
' Et en effet, si c'est par l'école que l'on 

peut préparer à longue échéanoe l'opi­
nion, c'est par la presse qu’on la doit re­
conquérir, c'est pourquoi, n'a pas craint 
de dire l’abbé Cnubé, « les catholiques 
auraient été mieux inspirés do fonder 
un peu moins de cominunautés religieu­
ses, et beaucoup plus de bons jour­
naux. »

J. de N.

Lellrc du Pape à l'archevêque de Paris. — 
En réponse aux vœ ux que Mgr Am etto lui 
avait adressés à l'occasion  des fêtes de Ncrél 
ot du nouvel an, le Pape a  écrit à Sa Gran­
deur une lettre extrêm em ent aim able. P ie X  
reconnaît que de la France lu i viennent « les 
meilleurs réconforts, par le réveil de la  foi, 
fiar l'union et le zèle adm irable de l'épis- 
c'üpat et du clergé, par la  générosité de tous 
les fidèles ». Et il affirme une fois de plus, 
pour notre pays, «  la certitude de jours 
ineille'urs ».

Le Petit Journal :
Un jeune g-arcon était trouvé dans un piteux 

état, étendu suc Ja chaussée, le long dos murs de 
la petite Roquette.

On ki transporta à l’hôpital Saint-.-\.ntoine, où 
on lui donna des soins, puis on l'intoiTogea. On 
apprit alors qu'il avait voulu s'évader do la 
maison de correction où il était détenu. Il s’était 
la ^ é  choir d’un mur ayant dix mètres de haut.

Le malheureux, nommé Fernand Gongat, ùgé 
de quinze ans et demi, est dans un état satis­
faisant. .

LA CONQUÊTE DE VAIR

W r i g h t  b a t  s e s  r e c o r d sUN DÉBUT MINISTÉRIEL
(Par dépêche de notre envoyé spécial)

Le Mans, 31 déconibro.

L'œuvre des Ecoles foraines. —  M lle Bon- 
nefois, la dévouée fondatrice de l ’œuvre si 
intéressante et si curieuse des Ecoles fora i­
nes, vient d'en remettre la direction à  Mme 
Mauduit et à M. Lerolle. Agée et malade, 
Mlle Bonnefois a dû quitter pour la première 
fois de sa vie sa roulotte et se laisser hospi­
taliser par les Dames de Piepus, qui lui té­
m oignèrent toujours beaucoup d'intérêt et la 
soignent avec un alTectueux dévouem ent. — 
J. DE N.

A F F A IR E S  É TRA N G È RE S

V  Opinion : 
Oütre-Rhin :
On chuchote, on chuchote très bas que de sa 

douleur U y  aurait une autre cause plus intime, 
plus humaine.

On affirme que, profondément bouleversé de 
l’émotion soulevée en Allemagne par ^a.^aire du 
Daily Telegraph, le défunt général de Haeseler 
crut qu'il était de son devoir de révéler à son 
souvei’üiu,.qui était aussi son ami, la vérité, toute 
la. vérité, celle que personne n'osait lui dire. Et 
franchement, loyalement, il lui exposa l’état de 
l’opinion, la gravité des faits, le péril où son er­
reur entraînait la monarchie, et peut-être l’Aile-
magne.

E't Guillaume II, fou d’orgueil outragé et de 
colère, lui aurait fermé la bouche avec des mots 
si outrageants et peut-être d’un tel geste que, 
rentré chez lui, le vaillant soldat so serait fait 
sauter la cervelle.

C’est depuis ce jour tragique, assare-t-on, 
qu’une tristesse accablante pèse sur le monar- 
que. _ _ _ _ _

L A  POLITIQU E

Le Gaulois, sous la signature de M. 
Arthur Meyer :

La terrible catastrophe de ITtalie méridionale 
nous apporte un précieux enseignement en mon­
trant au.v ennemis de la monarchie, aux adver­
saires de la religion, que lorsque les hommes 
accablés par un malheur complet se désespèrent 
et s’abandonnent, c’est le souverain qui leur 
vient en aide et leur tend une main secourable. 
c^est Dieu qui adoucit leurs peines en élevant 
leurs âmes au-dessus des misères humaines, 
vers l'idéal de paix ot de justice éternelles.

Cg„^ont là des pensées réconfortantes pour les 
croyants et pour les fidèles. Nous sommes heu­
reux de les exprimer sur la tombe de cette an­
née qui se ferme sur une catastrophe aussi ter- 
rillanto, à l’aube d’une année qui, nous l’espé­
rons, effacera un si poignant souvenir.

Wilbur 'Wright a concouru de nouveau 
cet après-midi pour la coupe Michelin. 
Il l'a définitivement gagnée. II l’a gagnée 
en présence de M. Louis Barthou, mi­
nistre des travaux publics, Silaz, chef de 
cabinet, et Léon Barthou, frère du mi­
nistre, venus tout exprès de Paris pour 
assister à ces records de fin d’année.

Etaient également présents, de nom- 
breuxmembresde l’Aéro-Club de France, 
ainsi que M. de Beauclair, aéronaute, 
Kolerq, ingénieur du Zeppelin, Bour- 
card, ingénieur, Sthuckert et Coweiter, 
de Berlin.

Parti à 2 h. 3” , Wright a fait o6 tours 
1/2, accomplissant un vol de 124 kilomè­
tres 300 mètres en 2 h. 20’ 44” .

Son record de durée n'était que de 
1 h. 54'.

Le ‘temps officiel — en dépit de la pré­
sence du ministre — pour la coupe Mi­
chelin n’est pas encore établi ; mais voici 
le temps officieux : iI8 kilomètres 800 mè­
tres en 2 h. 19' ; les 100 premiers kilo­
mètres ont été parcourus en 1 h. 52’ 15”.

A 4 h. 20’ 47”, Wilbur a atterri.
Wright a ensuite fait monter M. Louis 

Barthou à son bord, et après un faux 
départ, à 5 h. 20, il a accompli avec le

Lalun, Ghampoiseau, Cornet, des Courtüs do 
Bessy, Ascbbaclier, Ravel Fournier, B rey- 
manii, Ryassou, Frot, Ronault do Goligny, 
Florenville, M agnicr, Mesnage, Ghedeville,
Bcaudroit et Garnier.

L’enseigiie do vaisseau Couture.
Les m écaniciens principaux do 1'’* classe ; 

Descliamps, Lo Bm ehec, Èichet, Hery, L ou s, 
Baron, Biuijard, Deguy.

Lo lieutenant do gendarmerio Prim.
Le contrôleur adjoint Ducorps.
Les ingénieuv.s en chef de 2® classe : Fuzier 

et Decencière-Forrandière.
Les com missaires do Im classe : Baudry, 

■Verrier et Cuilerre.
Le com m issaire de 2® classe Pinel.
Les médecins do p e  classe : Le Trosne, 

Audibert, Ghabanuc, M erleau-Ponty et Ru­
ban.

Le phanuacion de R® classe Izamberfc. 
L ’officier d 'adm inistration do 1'̂ ® classe Hé-

ministre un vol de 3’ 58”

ÉCHOS & N O U VELLES

VAutorité :
' Notre confrère publie le texte de la plainte 

adressée par M. Biétry, député de Brest, au 
procureur général.

Le Petit Parisien :
Mme Steinheil a reçu ces joiu’s-ci des cadeaux 

aussi généreux qu'anonymes. C’est ainsi que, 
hier, un inconnu lui a fait parvenir un écrin ren­
fermant une bague do prix, avec ces simples 
mots sur un bristol-; « Pieux hommage de qui
vous savez <>.
■ Hélas! Mme Steinheil no saura jamais de qui 

lui vient cet hommage, car M. Pons, directeur 
de Saint-Lazare, a transmis ce bijou au juge 
d'instruction.'

LE MONDE RELIGIEUX

M. l'abbo Coubé vient de prêcher l’A- 
vent à la cathédrale d’Oran. Son succès 
y fut si grand, nous écrit-on, qu’à deux 
reprises, cédant aux instances de Mgr 
Cantel, il dut, en outre, porter la bonne 
parole en des salles de spectacles qui 
furent d'ailleurs, elles aussi, manifeste­
ment insuffisantes: unepremièrefoisau, 
Kursaal, où réminent conférencier traita 
magnifiquement des devoirs civiques 
des catholiques, une seconde fois au

, Dans la soirée d’avant-hier, un magistrat du 
tribunal de Pontoise se rendait à Paris. Il voya­
geait dans un compartiment voisin de celui re- 
sèrvé à l'administration des postes. En cours do 
route, par l'une des petites ouvertures vitrées, 
ménagées dans les cloisons des wagons,_ il aper­
çut un facteur convoyeur qui se livrait à un tra­
vail mystérieux.

Cet employé des postes décollait avec patience 
les timbres 'apposés sur les enveloppes, plaçait 
soigneusement les figures dans son porte-mon­
naie et remettait les lettres non timbrées dans 
le courrier.

A l’arrivée à Paris, le magistrat requit un 
agent qui conduisit l’indélicat facteur au com­
missariat spécial. Là, on découvrit sur lui les 
timbres dérobés, ainsi que quelques enveloppes 
de lettres .qu'il avait cachées dans scs vête­
ments. • , , .

Ce facteur, qui appartient au bureau de poste 
(Je Pontoise, a été rois immédiatement en dispo­
nibilité; on même temps, une enquête adminis­
trative et judiciaire a été entreprise.

M. Barthou s’est montré ravi, enthou­
siasmé de son e.xpédition aérienne. Il a 
chaudement félicité l’aviateur.

C'est la cinquième ascension dans les 
airs de M. Barthou, quatre en ballons 
libres, un vol en aéroplane. II est bien 
lo ministre de la circulation aérienne.

Le spectacle du camp d'Auvours était 
d’une beauté impressionnante, avec son 
pur manteau de neige et la frange des 
sapins au.x éblouissantes chevelures 
blanches.

Wilbur Wright, le ministre et les per­
sonnalités présentes, sont rentrés au 
Mans en automobile. Ils se sont rendus 
à l’Aéro-Club de la Sarthe, où un vin 
d’honneur a été offert au ministre. Deux 
discours ont été prononcés, l'un par 
M. Léon Bollée, président de rAéro-GÎub 
de la Sarthe, et l'autre par M. Barthou.

A sept heures dix-sept, le ministre a 
repris le train pour Paris.

P . Changé.

Les Croix du F"janvier
M IN IS T E R E  D E  L A  M A R IN E

Par décret en date du 31 décembre 
rendu sur' le rapport dû ministre de la 
marine, sont élevés à la dignité de grand 
officier de la Légion d’honneur les vice- 
amiraux Marquis et Jauréguiberry.

Sont en outre promus ou nommés :
COMMANDEUR

L e contre-am iral Krantz et le médecin gé­
néral de 3® classe Gués-

OFFICIERS
Les capitaines de vaisseau Jochaud du 

Plessix et Foutorbe ;
Les capitaines de fi*égatc R everdit, Le 

Fournier, Baude, Bonnet, Le Trotter, F on­
taine, Banon, Sim on, Biard et Batellet;

Los lieutenants de vaisseau T issot et Char­
don ;

Les m écaniciens inspecteurs de 2® classe 
D isdier et Rousseau.

Le contrôleur do 1*'® classe Devos.
L 'ingénieur hydrographe Drieucourt.
Le com m issaire principal Carrière.
Les capitaines de frégate : André Fouet et 

Raffier-Dufour, le m édecin en chef de 1»'* 
classe Kerm orvant.

CHEVALIERS
Les lieutenants de vaisseau : Guette ot de 

Solm inihac, le m écanicien principal de Ir® 
classe Valo, le médecin de 1®® classe Barrau. 

. Les'lieutenants de vaisseau : Vennin, Bu­
reau, Dum ontier, de Guillebon, Jaquet, Foil- 
lard, R ogier, Bodet, Bercnger, Martin, de

risson.
L 'agent principal Planque.
L 'adjudant principal de 5® classe ^fourrier) 

Robert.
I.e pilote m ajor de 8® classe Le Page. 
L'adjudant principal de 4® classe (manœu­

vre) Cazeneuve.
L 'adjudant principal de 4® classe (mécani­

cien) Renaud.
Le premier maître do manœuvre Lapierro. 
Le maître canonnier Quémeneur.
Le maître de mousejueterie Moal.
Le premier maître de timonerie Robert. 
Le premier m aître-m écanicien Greu.
Le premier maître pilote Lam our.
Le premier maître fourrier Keromnés.
Le premier maître charpentier Beuze.
Le premier maître com m is Lorrieu.
Le premier maître infirmier Lelièvre.
Le chef guettour instructeur Corre.

AFFAIRES MILITAIRES
L é g io n  d’hon n eu r. — Par décret rendu 

sur la proposition du ministre de la guerre ;
Est élevé à la dignité de grand officier de 

la Légion d'honneur, le général de division 
Brun, chef d'état-m ajor général de ’arm ée.

E tat-m ajor. — Par décrets en date du 
31 décembre 1908 rendus sur la  proposition 
du m inistre de la guerre.

Le colonel Sabattier, d'infanterie, breveté, 
hors cadres, sous-chef d’état-m ajor général 
de l ’armée, est nom m é au grade de général
de brigade.

Le général de brigade Gouradier-Duteil, 
commandant la 5® brigade d'infanterie, est 
nom m é sous-chef d ’état-m ajor général de 
l'armée.

Par décision ministérielle du même jour, 
M. le général de brigade Sabattier, nouvel­
lement prom u, est nommé au com mande­
ment de la 5® brigade d'infanterie.

C réation d ’une d irection  des se rv ice s  m i­
lita ires au m inistère des co lo n ie s . — Le Jour­
nal officiel public un décret portant création 
d'uno direction des services militaires au 
m inistère des colonies.

Cette direction sera chargée de l ’organisa­
tion et de l'administration, des forces militai­
res eiitretetenues par lo département des co­
lonies, tant au point de vue personnel que 
du matériel, de l’établissement du budget et 
de la gestion des fonds correspondants.

M A R IN E
De Toulon :

Le gouvernement, qui vient de décerner la 
cravate de com mandeur à l ’am iral Krantz 
va se voir dans l'obligation de lui retirer ses 
fontions actuelles, l'état de santé du sym pa­
thique officier général, malade depuis un 
m ois, ne s'am éliorant pas.

InîopQnations
M ouvem ent ju d ic ia ire . — Sont nom m és 3
Conseiller à la Cour d’appel de Paris. M. Du- 

breuil, procureur généi'.al à Saigon, en remplace­
ment de M. Flandin. admis, sur sa demaude, à 
faire valoir ses droits à la retraite et qui est 
nommé conseiller honoraire ;

Conseiller à la Cour d-’appel d’Amiens, M. Gré- 
baut,' president à Nogcnt-Ie-Rotrou. en rempla­
cement de M. Fournier, admis à faire valoir ses 
droits à la retraite et nommé président de Cham­
bre honoraire:

Président du Tribunal de Nogent-le-Rotrou, 
M.'Vincent, procureur au mémo siège;

Procureur de la République à Riom, M. Mar 
combes, procureur à Pithiviers;

Substitut à Pithiviers, M. Deiobel, juge à Cou« 
loniniiers;

Juges à Coulommiers, M. Fleuret, juge d’ins­
truction à Château-Thierry; à Château-Thierry, 
M, Fourier, juge suppléant à Lyon;

Procureur de la République à Moitain, M. 
Combes, substitut à Clermont-Ferrand ;

Juges : à Douai, M. Certeux, juge à Saint- 
Omer ; à Moulins, M. Lougnon, juge à Cussat, 
en remplacement de M. Boutai, admis à la re- 
■traite : à Cusset, M. Chayron, juge nommé à 
Ambert, et non installé ; à Béthune, M. Hen* 
mant, juge suppléant rétribué à Boulogne; à 
Nantua. M. Bonnard, juge à Lons-le-Saunier; 
à Lons-le-Saunier, M. Moreau, juge à Nantua.

S ocié té  nationale des b e a u x -a r ts . — 
Hier a eu lieu, sous la présidence de M. RolL 
l'assemblée générale annuelle de la  Société 
nationale des beaux-arts.

Le président a ouvert la séance par une
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— Suite —

Cola amena sur le tapis la question de 
l'ai’got, et Montagu, en veine de confi- 
fleuccs, demanda la traduction de la 
phrase mystérieuse de miss Price.

— Elle m'a dit, rapporta-t-il en scan­
dant les mots, que lorsque je l’aurai en 
main je m'apercevrai qu’elle ne rend
pas.

— Ail ! oui. Elle voulait simplement 
dire que lorsque vous la connaîtriez, 
vous seriez désappointé. Elle a pris l'ha­
bitude do l'argot des courses ; c'est iné­
vitable, vous comprenez. Mais l'année 
dernii're elle a emmené son équipage en 
Angleterre, ot cela lui a permis de ra­
masser tout l'argot des écuries de Lon­
dres. Ce qui fait que nous avons du mal, 
nous-iuêmes, à la suivre, quelquefois.

Betty partit de là pour fairo lo portrait 
de quelques-unes des personnes présen­
tes.Un des phénomènes qui avaicnlloplus 
frappé M'üntagu' di;s son àiTivée à Newr 
York, c'était l'extraordinaire liberté avec 
laquelle chacun y discute tout le monde. 
C'est inème là.à peu près le seul sujet 
de conversation ; ot, que la personne soit 
dcs'vèires, ' qu'elle reçoive de Vous le 
pain et lo sel,, ou que vous les receviez 
d'elle, cola n’empêche rien, vous pouvez 
l'acontemsur son compte les choses les 
plus'pén'ibles, le's plus humiliantes, ou 
les plus elfroyables.

Là-bas, c'était ce pauvre Clarric Ma- 
soii. qui jouait au bridge, le visage ter­
reux, raircôncentîVr.'Clarrie perdait tou­
jours, et cela lui fendait le cœur, quoi-

qu’il fût à la tête d'une dizaine de mil­
lions. Clarrio passait ses journées à pleu­
rer la perte de son frère, qui avait été 
enlevé. Montagu n’en avait pas entendu 
parler'? Oui, les journaux avaient appelé 
cela un mariage ; mais c'était bel et bien 
un enlèvement. Le pauvre Larry Mason 
était une bonne pâte, ot une femme lui 
avait mis legrappin dessus; une redou­
table gaillarde, trois fois plus grosse que 
lui, et douée d'un tempérament... quel­
que chose d'incroyable ! Elle était ac­
tive ; mais maintenant qu’elle tenait 
Larry dans ses fortes serres elle faisait 
construire un grand château pour l’y 
tenir prisonnier... Car lui aussi avait dix 
millions, hélas !

Le petit jeune homme si joli qui était 
en face de Montagu au dîner, c'était Ber- 
tie Stuyvesant. Son père était dans les 
charbons, et personne ne savait le compte 
des nombreux millions qu'il lui avait 
laissés. Bei’tio était un drôle de corps. La 
semaine précédente, il avait invité ses 
amis à venir manger chez lui des truites 
de rivière, en novembre ! Quelqu'un lui 
avait raconté que la truite n'est man­
geable que quand on la pèche soi-même, 
et là-clessus il s’était résolu à aller pê­
cher celles qu'il lui fallait.

— Ils ont un immense parc dans les 
Adirondacks, expliqua Betty. Bcrtie 
commanda son train spécial la veille 
et partit avec Ghappie de Feyster et 
quelques autres. Lo lendemain ils firent 
je ne sais combien de kilomètres en voi­
ture et pêchèrent leur provision do 
truites; elles nous furent servies à dé­
jeuner ! Mais 1(3 plus beau, c'est que 
Ghappie jure qu'ils étaient tellement 
gris qu’ils ne purent pêcher, et que les 
truites ont été prises au filet! Pauvre 
Bertio ! quelqu'un devrait bien l’empè- 
clier de vider la bouteille qu’il tient en 
ce moment !

Vers une heure quelques-uns des in­
vités de Ilobbie se retirèrent dans leurs 
chambres. Montagu les imita.

Il s'ôtait inscrit pour être réveillé à 
nenC heures. Le valet de chambre qui 
vint se mettre -à sa disposition lui ap­
porta du café et de la crème sur un pla­
teau d'argent, eu lui demandant s'il ne

voulait pas quelque chose de plus fort. 
Il pouvait même, apprit-il, se faire servir 
à déjeuner dans sa chambre; mais il 
préféra descendre, en faisant de son 
mieux pour ne pas paraître emprunté 
dans son savant costume de chasse.

Personne encore n'était levé ; cepen­
dant il ne restait plus trace des choses 
de la soirée, et le déjeuner était prêt. Le 
solennel intendant et ses satellites étaient 
à leur poste, prêts à exécuter tous les 
ordres qu'il pouvait lui plaire de leur 
donner.

Montagu aima mieux aller d'abord 
faire un tour sur la falaise et conterapler 
la mer qui étincelait au soleil. La mati­
née était splendide, et le point de vue 
était si beau qu'il ne pouvait compren- 
dre qu’hommes et femmes vécussent là 
sans entendre les appels de la nature.

Billy Price descendit peu de temps 
après, vêtue d'un costume de chasse 
kaki, avec poches à bouton, molletières, 
et cartouchière cosaque. Elle l’accom­
pagna dans sa promeiiade en causant 
de'la prochaine saison d'hiver et des 
grands événements qui devaient la mar­
quer : l’Exposition hippique, qui allait 
s'ouvrir la semaine suivante, les pre­
mières de l’Opéra et la soirée d'ouver­
ture de Mme de Graffenried.

Quand ils revinrent de leur prome­
nade il était onze heures et la plupart 
des invités étaient assemblés dans le 
hall, les traits tirés, blafards, da.ns l’im­
pitoyable lumière du matin. Bertie Stuy­
vesant, debout devant le buffet, englou­
tissait une timbale de brandy.

— Bcrtie a adopté la, maxime « Pas 
de déjeuner fade», dit Billy avec un 
sourire ironique.

La chasse commença. Il y avait, à la 
« Forêt Noire » un grand édifice de gra­
nit, chauffé à la vapeur et muni de tous 
les perfectionnements, où un spécialiste 
anglais et ses aides élevaient des faisans 
importés d’Ecosse, de magnifiques oi­
seaux dorés à longue queue noire. A l'ou­
verture de la saison, on lâchait ces vola­
tiles par milliers, gras, et presque assez 
apprivoisés pour vonirvous mangerdans 
la main; et là-dessus les «chasseurs» 
arrivuicut.

Il y eut d’abord un tirage au sort, car 
on devait chasser par couples, un mon­
sieur et une dame. Montagu so trouva 
avec miss'Vincent. 011ie,qui faisait fonc­
tion de maître des cérémonies, leur in­
diqua leur place dans la ligne et leur 
donna la direction. Au signal, ils par­
tirent à travers la forêt. Derrière chaque 
chasseur marchaient deux domestiques, 
chargés de porter les fusils supplémen­
taires et de les recharger ; sur les côtés, 
des rabatteurs battaient les buissons 
pour faire lever les oiseaux.

Ce que Montagu avait appelé Jusqu’a­
lors la chasse consistait à se glisser en 
se dissimulant dans.les forêts de bayou, 
à lutter (de finesse avec les coqs d'Inde 
et à leur envoyer dans la tète, (lès qu'on 
la voyait dépasser, une balle de rifle. 
AussCdès qu’il tira sur le premier faisan 
qui partit devant lui l’oiseau tomba. 
Rien ne l’empêchait de continuer indéfi­
niment ; mais c’était là un massacre 
stupide, qui lui serrait le cœur. Mais 
quoi ! si ces pauvres bêtes ne mouraient 
pas d’un coup de feu, elles ne pouvaient 
manquer (le périr dans la neige, l’hiver ; 
puis on lui avait dit que Robbie faisait 
don du gibier tué aux hôpitaux; enfin 
U fallait songer au tableau, et miss Vin­
cent, qui était un fusil passable,ne ces­
sait de l’o-xciter de la voi.x et du geste, 
brûlant du désir de battre Billy Price et 
Ghappie de Peysler, les tireurs les plus 
réputés de la société.

Bélié de Mille, qui s’essoufflait sur 
leur gauche et qui ne savait pas tirer du 
tout, le regardait d’un œil d’envie; der­
rière lui, les porle-carnier tressaillaient 
de joie et murmuraient discrètement 
leurs félicitations. Il continua donc de 
tirer tant que l’on avança, et aussi lors­
qu'ils revinrent, par un autre chemin. 
De temps en temps deux oiseaux par­
taient ensemble, et il faisait coup dou­
ble ; deux fois même, il lui arriva de 
tirer sur un groupe d’oiseaux les quatre 
coups de deux fusils avec succès. Aussi, 
à la fin de la chasse, son tableau avait 
quinze pièces de plus que celui des 
concurrents les plus favorisés-• Miss 
Vincent et lui étaient les vainqueurs 

• de la journée.

On fit cercle autour de lui pour le 
congfatuler; il reçut les félicitations de 
sa compagne, celles de ses rivaux, celles 
du maître et de la maîtresse de la mai­
son. Il se trouvait subitement devenu un 
personnage d’importance. Plus d’un, qui 
n'avait pas encore pris garde à lui, dai­
gna s'apercevoirqu'ilexistait; d’orgueil­
leuses reines de la Society condescendi­
rent à causer avec lui, et Clarrie Mason, 
qui détestait de Peyster, so réjouit d’a­
voir découvert un moyen d’être désa­
gréable à ce dernier. Quant à Olivier, il 
rayonnait.

— Je savais bien que quand il s’agirait 
de chevaux et de fusils tu ferais mer­
veille, lui dit-il à voix basse.

Tandis qu’on chargeait le gibier sur 
des cliarfettes, les chasseurs rentrèrent 
au château, où les deux vainqueurs re­
çurent leurs prix Celui de Montagu con­
sistait en un nécessaire à rasoir en or 
massif, enrichi de diamants.

Montagu fut stupéfait, car l'objet ne 
devait pas valoir moins de deux mille dol­
lars. Il avait peine à se croire le droit d'ac­
cepter une telle hospitalité, n’ayant aucun 
espoir'*de rendre la pareille. Mais il ne 
devait pas tarder à comprendre que Rob- 
hie ne vivait que pour le plaisir d’humi- 
lier ainsi ses compagnons.

Après le lunch, la partie de chasse était 
terminée. Certains s’en allèrent comme 
ils étaient venus; ceux qui devaient dîner 
en ville partirent dans le train spé­
cial de leur hôte, laissant leurs autos au 
soin de leurs chauffeurs. Montagu et son 
frère étaient du nombre ; à la nuit tom­
bante, remontant lo flot de la foule des 
travailleurs qui sortaient de la ville, ils 
prirent le ferry-boat et rentrèrent en cab 
à leur hôtel.

V

Ils trouvèrent leur appartement en­
vahi ; on eût dit qu’une avalanche s’était 
abattue dans toutes les pièces, une ava­
lanche de rouge, de vert, de jaune et de 
toutes les couleur^ de Farc-en-ciel.

Toute la journée, les voitures de li­
vraison des modistes et couturières à la 
mode s’étaient succédé devant la porte

de riiôtel, et leur contenu s’était ache­
miné vers la chambre d’Alice.

On enfonçait jusqu’à la cheville dans 
le papier (l'emballage et les ficelles; 
lits, meubles et chaises étaient surchar­
gés de boîtes et de cartons d'où s’échap­
paient des étoffes et des rubans multi­
colores, dans un fouillis de gaze et de 
papier de soie. Au milieu de cet amon­
cellement, ils virent la jeune fille dont 
les yeux brillaient de plaisir.

— Oh ! Allan, comment te remercier? 
s’écria-t-elle dès qu'ils entrèrent.

— Go u'est pas moi qu'il faut remer­
cier, répondit Montagu, tout ceci est 
l’œuvre d'Olivier.

— Olivier! comment as-tu...? D’où 
peux-tu tirer de quoi payer tout cela ?

— Geci me regarde, dit le jeune 
homme en riant. La seule chose dont tu 
aies à te préoccuper, toi, c’est d'être 
belle.

— Si je ne le suis pas, ce ne sera pas 
faute dQ toilettes! De toute ma vie je 
n’avais vu autant de merveilles qu’en 
celte seule journée.

— Il y eu a là une véritable exposition, 
en effet, concéda Olivier.

— Et Reggie Mann! qu’il était drôle, 
Allan ! Je n’avais jamais fait d'emplettes 
avec un homme, encore. Et il est si... si 
positif! 'Vous savez, il m'a acheté... ohl 
mais, tout !

— C'est bien ce que je lui avais dit de 
faire, dit Olivier. Ta-t-il plu ?

— Je ne sais, dit la jeune fille. Il est si 
drôle!... Je n'avais jamais vu d’homme 
comme lui. Mais il est d'une amabilité 
extraordinaire, ot partout on nous met­
tait le magasin sens dessus dessous; 
cinq et six personnes se précipitaient à 
la fois pour nous servir.

— Tu te feras à cela, dit Olivier; puis 
il ajouta, en faisant quelques pas vers la 
lit : 'Voyons ce que tu as là.

— La plupart des choses ne sont pM 
encore arrivées... Les robes ont besoin 
d’être ajustées; en voici seulement une 
pour ce soir, (iit Alice en montrant ua 
chef-d’œuvre do chiffon rose.

(.1 suivre.)
Upton Sinclair.
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al

trùs beilç allocution qui a été très vivem ent 
applaudie.

La question de l’im pôt sur lo pain des ar­
tistes a fait l'objet d ’une discussion. Les so­
ciétaires présents ont tous signé une pétition 
(jui sera présentée dans quelque.s jours au 
m inistre des finances par MM. N éaot et llo ll.

L'assernblée a procédé ensuite au renou­
vellem ent du tiers des m em bres de la délé­
gation. Ont été élus pour trois ans : MM. 
Aubé, Aubert, Bartholom c, Bosiiard, Cour­
tois, Dammouso. Escoula, Friant, O illot, 
tiuillemonat, Injalbcrt, Lagardo, M athey, 
Monteiiard, Oeorges P icard, Prinet, R odin, 
llo ll et Vernier.

L es  gran des m arques. — Les célèbres 
cognacs Bis([uU-I)ubouché et Cie, si uuivor- 
Bclleinoüt appréciés des amateurs do line 
cliampagne, triom phent en co mom ent à 
toutes les réceptions et diners qui fêtent 
l ’année nouvelle. Il n'est pas de succès plus 
pleinement justiliô ; ces cognac.s e.xquis sont, 
en elTot, le produit naturel de la distillation 
des vins des deux Charentes, et cette ga­
rantie ne fait que confirmer leur renom m ée 
mondiale.

A L’HOTEL DEVILLE
L’ASSISTANCE PUBLIQUE. —  LES GRANDS TR.VVAUX 

L\ BALANCE DU BUDGET
L e Conseil m unicipal a terminé l ’oxamcn 

du budget. Dès huit heures du soir, M. 
Dausîset avait apporté la balance, et dès lors 
les contribuablos pouvaient être assures qu on 
ne leur réclam erait pas çotte année le paye­
ment d 'im pôts nouveaux. Auparavant, M. 
licn r i Rousscile avait fait adopter sou rap­
port général sur l'Assistance publirpie (jui 
mettra ch 1909 dans les hôpitaux <,8*7 lits a 
la disposition des m alades. Les nom bre des 
journées d Uôpitaux et d 'hospices s ’élèvera a 
plu.s lie trois m illions. D 'accord avec M. Hep- 
pcnlicim er, M. Henri R ousscile a pu apporter 
des am éliorations sensibles à la situation du 
personnel. Knlin M. M esureur espère obtenir 
des résultats heureux de l'ouverture^ de la 
nouvelle école d'infirm ières de la Salpètnero.

Une autre question a  retenu l'attention de 
rassem blée, ou an d  M. Jousselin eut fa it ap­
prouver les projets do résolution concernant 
le bois  de Boulogne, M. D eville , d ’accord 
avec M . Dausset, a  abordé l ’étude des propo­
sitions destinées à  assurer le développem ent 
de Paris. Il s'est alors agi des grands tra­
vaux et do l'em prunt do 8ü0 m illions, non 
com pris l'opération do la  désaffectation des
fortifications. ., , ,

M. Deville estim e que si le contribuable 
est hostile à des ta.xes qui n'auraient pas mi 
but déterminé, il ne se refusera pas a  accor­
der les re-ssources nécessaires lorsqu'on dres­
sera, un vaste program m e de travaux, indis­
pensables à la grandeur de Paris.

ü n  vote de principe a  été ém is. MM. De- 
v ille  pt Dausset ont fa it inviter l'adm inistra­
tion ' à' chiffrer pour la session de mars le 
])rogramnie des grandes opérations et les 
cunibinaisons linanciéres y  afférentes sur les 
bases do la proposition la plus large (800 
iilillions) form ulée « u  rapport général.

Cette discussion terminée, il n 'y  avait plus 
qu'à faire çonnaitre les chiffres de la balance 
du budget.

Elle se'traduit ainsi :
Recettes ordinaires........... Fr. 3<)i.788.14r)
Dépenses ordinaires................  ü61.147.817

Kn réserve.......................... 3.640.3é7
M. Dausset qui a  rem ercié ses collègues de 

leur bienveillance a ôté longuem ent applaudi, 
puis M. Chérioux a félicité  MM. Chassaigne- 
lioyon  et Dausset dans une allocution où le 
I)crsonnel si dévoué du Conseil m unicipal 
ii'a pas été oublié. Lo préfet a  déclaré close 
la  session.

Jan ville.

L E  D R A M E
DE

v a n ta g e  d e  V e r m e ir e . V e r m e ir e  a  d e  la 
ch a n ce  q u e  c e  f jo ig n o t  in d isp e n sa b le  ne 
s o it  p a s  m o rt, o u  se u le m e n t  m a la d e , ou
d isp a ru . . ..

L o  té m o in  a  b ie n  en ten d u  un  in d iv id u  
lu i te n ir  le  p r o p o s  r e p ro c h é , m a is  ce  
n é la i t  p o in t  V e r m e ir e . . ,

—  R e g a r d cz -le  b ie n , d it  M . le  p r é s i­
d en t P la iitca u . E s t-ce  lu i q u e  v o u s  a v ez  
r e n c o n tr é '? E s l-c c  lu i q u i v o u s  a  a n n o n ce
s o n  d é p a rt  '? , ,

Q u ig n o t  r e g a rd e , e t  san s h é s ite r  :
—  N on , CO n 'e s t  pas lu i. Ce n ’est pas la 

ce lu i q u e  j 'a p p e la is  H en n eq u in .
A p r è s  un te l té m o ig n a g e  l 'a c q u it te ­

m e n t ne p o u v a it  p lu s  fa ire  d e  d o u te , la 
p r in c ip a le  c h a r g e , q u e  les  a u tre s  v e n a ie n t 
é ta y e r , s 'é c ro u la it . V e r m e ir e , d 'a ille u rs , 
s e  d é fe n d a it  fo r t  b ien . L o r s q u 'o n  lu i p ar­
la it à ^ v a n c c  d e  la  d é p o s it io n  q u 'a lla it  
fa ire^ J u ig n ot, il r é p o n d a it  : «  V o u s  v e r ­
rez  ! Q u ig n o t  m e  c o n fo n d  a v e c  un  autre  
d e  ses  ca m a ra d e s . » Et l 'a c c u s é  avait 
ra ison .

S o n  p a ssé , sa  v ie  le  r e n d e n t  p e u  s y m ­
p a th iq u e  p ou rtan t. Il s 'en  re n d  c o m p te  
et, très  h a b ile m e n t  d u  re ste , il n e  n ie  
p a s  ses  fau tes. 11 les  e x p liq u e  b ru ta le ­
m e n t , a v e c  d e  p e tite s  p h ra se s  n ettes  et 
c o u r te s , e n tre m ê lé e s  d e  ju r o n s  q u i fin is ­
sen t p a r  im p re s s io n n e r . L e  g r o s  m o t  est 
p a r fo is  u n  a rg u m e n t.

—  Accusé, avez-vous quelque chose à 
ajouter pour votre défense '? dem ande le pré­
sident après la plaidoirie de M* do Tarde.

U n p e u  p a le , V e r m e ir e  q u i jo u e  sa  
tê te  (l 'a v o ca t  g é n é ra l M . S ib e n  a v a it  re ­
q u is  une co n d a m n a tio n  s é v è r e ) :

— Oui, je  vis d'expédients ! Je suis un ca­
melot. J'ai môme volé, mais jo  ne suis pas 
un assassin, tonnerre de Dieu !

E t s o n  p o in g  fe rm é  s 'a b a t  s u r  le  b o x  
d e s  a c cu s é s , s o u lig n a n t  so n  ju r o n . Q u e l­
q u e s  in stan ts  a p rè s , les  ju r é s  a cq u itte n t  
■Verm eire.

Georges Claretle.

L’im p a s ^  Honsin
M . A n d ré  a  e n te n d u  h ie r  M . le  d o c te u r  

P u o c lî, un  m é d e c in  d u  q u a rt ie r  d e  V a u - 
g ira rd , (lui p r o cé d a  a u x  p r e m iè r e s  co n s ­
ta ta tion s  à  s ix  h e u re s  v in g t  d u  m atin , lo 
jo u r  d e  la  d é c o u v e r te  d u  c r im e .

C o m m e  M . P u e ch  a llé g u a it  le  s e cre t  
p ro fe s s io n n e l et q u ’ il n e  p o u v a it  p a s  ré ­
p o n d re  a u x  q u e s t io n s  d e  M . A n d ré , 
«  p u is q u 'i l  a v a it  é té  a p p e lé  im p a ss e  R o n -  
siii p o u r  d o n n e r  ses  so in s  » ,  le ju g e  d ’ ins- 
tr iie tiôh  d é m o n tra  au  p ra t ic ie n  q u e  le  se ­
c r e t  p ro fe s s io n n e l n a v a it  r ien  à  v o ir  à 
p r o p o s  d e s  q u e s t io n s  q u ’ il ava it l 'in te n ­
tion  d e  lu i p o se r .

M . P u e ch  a a ffirm é  q u e , lo r s  d e  son  
a rr iv é e , M m C S te in h e il éta it c o m p lè te ­
m e n t  d é liée .

—  O n ava it é g a le m e n t, a -t-il a jo u té , 
d é ta ch é  la  c o r d e  q u i a v a it  e n se rré  le  cou  
du  p e in tre .

—  Q u elle  éta it la  p o s it io n  d u  ca d a v re  
d e  M . S te in h e il '?

—  11 lo u ch a it  c o m p lè te m e n t  la  te rre , 
le.s «.ian^bes re p lié e s  s o u s  le  co rp s .'

’ > i. A n d ré  n 'a  p a s  e n te n d u  h ie r  d ’ autre 
té m o in  q u e  le  d o c te u r  P u e ch . Il a  r e ç u  le  
rap-port d u  d o c te u r  O g ie r ,

L e  d ire cte u r  d u  la b o ra to ire  d e  t o x ic o ­
lo g ie  qu i a  p r o cé d é  à l 'e x a m e n  d e s  v is c è ­
r e s , d e  M . S te in h e il a  r e le v é  d e s  traces 
d 'a lca lo ïd e s .

C es a lca lo 'id es  p ro v ie n n e n t-ils  d e  l 'in ­
g e s tio n  d 'u n  p o is o n  p e n d a n t la  v ie , ou  
d e  la  d é c o m p o s it io n  d u  ca d a v re  a p rè s  la 
m o r t ?  L 'é m in e n t  c h im is te  n e  p e u t  se 
p r o n o n c e r .

A
M m e  S te in h e il. q u i n ’a  pas q u itté  la 

p r iso n  d e  S a in t-L azare  d e p u is  q u in ze  
jo u r s ,  se  m o n tre  très aba ttu e . E lle  a 

> ’e çu , h ier , la  v is ite  d e  sa  fille  e t d e M .  
C h abrier.

P lu s ie u rs  ca d e a u x  a n o n y m e s  lu i on t 
U é .a d re s s é s , ca d e a u x  q u i tou s  o n t  été 
ié p o sé s  au  ca b in e t  d u  m a g is tra t in stru c- 
teLT p a r  M . P o n s , d ir e c te u r  d e  la  p r iso n  
le Sai,nt-Lazâre.

t Jean de Paris.
^ y-

Gazette des Tribunaux
‘ 5u’r  . DlAssisEs DE LA Seine t L ’assassiiiat 
j du père Vanille.

jV L o rsq u cIa  p r in c ip a le  ch a rg e  d e  l ’ac- 
i ls a lio n  s ’ e ffon d re , im m é d ia te m e n t to u - 
l’j 8 Jes a u tres  d isp a ra issen t, on  le s  ou - 
' le . Il su ffit s o u v e n t  d 'u n  seu l té m o in  
|iur .entraîner u n  a cq u itte m e n t. L ’ac- 
jjsé  V e rm e ire  a  eu  la  b o n n e  fo rtu n e  
■ a v o ir  p o u r  lu i c e  tém o in  n écessa ire . 

L ’a ccu sa tio n  p ré ten d a it  q u 'u n  in d i- 
n o m m é  Q u ig n o t , a c tu e lle m e n t  en 

• ^ s o n  c o m m e  d é se rte u r , avait, le  le n d e - 
in  d u  c r im e , en te n d u  un  certa in  H en- 
ju in  (o r  H en n eq u in  est un  d es  fau x  

' *is d e  V e r m e ir e )  lu i d i r e :  « Il faut 
j e  parte , j 'a i fa it un  sa le  c o u p . » L e  

j pos éta it g ra v e . A  l 'in s tru c t io n  o n  
.̂1 t In te r r o g é  ce  Q u ig n o t ;  m ais , o n  ne 
, p o u r q u o i, ja m a is  le  tém o in  et l'a c - 

.1 î n ’a v a ien t é té  c o n fr o n t é s ;  c ’ était 
 ̂ P  c e p e n d a n t  Et la  C ou r d ’a ss ises  

t pas fa ite p o u r  c o m b le r  les  la cu n e s  
j'in s tru e tio n . Q u ig n o t  e s t  v en u  d ev a n t 
ju ry  e t  sa .U éD ositiü ii u to u rn é  ù la -

OPULENCE, BEAUTÉ, JEUNESSE do la 
chevelure par I'Extkait  gapilIiAIRE des 

B é n é d i c t i n s  d u  M o n t  M .u e l l a  (E . Senet, 
administrateur, 35, rue du Quatre-Septombre).

Nouvelles DiversesA PARIS -
LA OLACBj

L a Préfecture de la Seine nous com m uni­
que la note suivante :

«  Malgré les fortes gelées de ces jou rs  der­
niers, la glace des lacs des bois  de Boulogne 
et de Vincennes, protégée par une couche de 
neige do quinze à vingt centim ètres, n ’aug­
mente pas d'épaisseur. Si la situation ne se 
inodilic pas, co qui est probable, les lacs se­
ront dangereux pendant encore plusieurs 
jours.

» La présence de la neige constituant une 
cause d'insécurité manifeste, lo patinage 
sera interdit sur les lacs le 1er janvier et 
très probablem ent samedi et dim anche. »

M. EDMOND SÉE CAMBRIOLÉ

Des malfaiteurs restés inconnus se sont 
introduits l'avant-dernière nuit, 96, avenue 
des Ternes, dans la villa  do M. Edm ond Sée, 
l'auteur applaudi des Miettes.

M. Edm ond Sec se trouve actuellement, 
ainsi que Mme Edmond Sée, sur la Côte 
d’Azur. B a été prévenu par dépêche.

On croit que le vol est considérable, m ais 
o ii lie sera lixé sur son im portance qu'au re­
tour de l'autour dramatique.

INCENDIE BOULEVARD DBS CAPUCINES

A .onze heures du soir, le feu a pris au troi­
sième étage do la m aison située, 34 boule 
vard dos Capucines, dans les ateliers de pho­
togravure de M. V ictor Rose.

Les pom piers du M arché-Saint-Honoré 
purent se rendre maîtres du feu après une 
heure de travail.

Los dégâts sont très importants.
Le Cercle du com m erce et de l'industrie, 

dont les salons so trouvent au second étage 
de l'immeuble, im m édiatement au-dessous 
des ateliers inceudiés, a particulièrem ent 
souffert de l ’incendie.

UN TAMPONNEMENT A C H O ISY -LE -R O I
Lo brouillard épais, qui s’est étendu hier 

matin sur la banlieue parisienne, a causé un 
accident de chemin de fer sur la  ligne d’Or­
léans à C hoisy-lc-Roi, aooident qui, fort 
heureusement, s’est borné à des dégâts m a­
tériels.

Le train de voyageurs 311, parti à sept 
heures douze do la gare d'Austerlitz, avait 
été arrêté à quinze cents mètres do la gare 
de Choisy-le-R oi, au lioudit Choisy-Bâchet : 
un train de marchandises avait en effet dé­
raillé, quelques instants auparavant, entre 
Juvisy et Choisy.

Le conducteur d'arrière alla aussitôt poser 
sur la voie  les pétards avertisseurs. Le train 
était ainsi en panne depuis un quart d'heure 
lorsque le chef de tram  accourut en toute 
hâte en orianl :

— Sauve qui peu t! Descendez vite. Voici 
le rapide do Tours. Ne perdez pas un ins­
tant f

Fort heureusement, ce cri d'alarme fut 
entendu. Les voyageurs avaient eu à peine 
le temps de descendre sur la voie que l'ex-
Êress 1339 venant de Paris apparut dans lo 

rouillard. Le m écanicien du train 1339, dès 
qu 'il aperçut devant lui le train 311, bloqua 
les freins,‘ m ais il n 'avait pas distingué assez 
tM les signaux à cause du brouillard, et un 
tam ponnem ent se produisit.

Les derniers w agons, qui étaient vides, 
ont été endom m agés. Une dizaine de voya ­
geurs ont seuls été contusionnés.

trouvé Mme Pardessus étendue sur le plan­
cher et ne donnant plus signe de vio. La 
pauvre femme avait été asphyxiée par la fu ­
mée, alors qu elle cherchait à ouvrir la porte 
et à apjieler au secours.

LA SANTÉ PUBLIQUE
La statistique m unicipale a com pté cette 

semaine 900 décès au lieu de 94Ü, moyenne 
ordinaire de la saison. L 'élat sanitaire est 
donc satisfaisant.

On a enregistre 931 naissances.
Jean de Paris.DANS LES DÉPARTEMENTS

DOUBLE MEURTRE ET SUICIDE
Millau. — Un cordonnier de Laissac,

LES VICTIMES DU FROID ET DE LA NEIGE

Le sous-brigadier Bourru, du premier ar­
rondissement, a été frappé hier matin, ruo de 
R ivoli, d’uno congestion causée par le froid .

Ruo Saint-Antoine, un vieillard, M. Pierre 
Roussel, demeurant, 60, rue François-M iron, 
est mort d ’une congestion.

M. Paul Saunier, âgé de vingt-quatre ans, 
a été frappé de congestion, rue du Temple.

Avenuo do la République, un com ptable 
Charles Villelte, âgé de vingt-sept ans, a été 
frappé do congestion.

Boulevard des Italiens, un em ployé de 
com merce, SI. Maurice Martin s'est cassé la 
jam be droite en glissant sur la neige.

Une septuagénaire, M arie Dubois, ancienne 
cuisinière, ost morte de misère et de froid  
dans la cham bre qu ’ellé habitait, 10, rue do 
Rambuteau.

M. BIÉTRY POURSUIVI

M. Biétry, député de Brest, a été renvoyé 
litor par M. Joliot devant le Tribunal correc­
tionnel pour avoir brisé, le 27 décembre der­
nier, les scellés. _

INCENDIE

ü n  com mencem ent d’incendie s’est déclaré 
l ’avant-derniére nuit dans une chambre si­
tuée, 14, rue Saint-M aur, et occupée par une 
dame âgée de soixante-dix ans, Mme Par­
dessus.

Lo feu a été éteint rapidement, mais ou a

■’ rançois Fabre, âgé de cinquante-trois ans, 
pris a ’une colère folle à la suite d’une discus- 
siov, a tué à coups de hache sa fem m e, âgée 
de cinquante ctu n  ans, et sa belle-m ère, âgée 
de quatre-vingt-cinq ans.

Le meurtrier, qui avait pris la fuite, a  été 
arrêté et conduit à la gendarmerie de Lais- 
sac, où il s’est suicidé en se pendant au 
m oyen de sa chemise de flanelle.

ENSEVELI s o u s  LA NEIOE
Le Puy. —  Le m auvais tem ps vient 

de faire une victim e ici. Le facteur Chausse, 
au cours d'une tournée entre Saugues et Cii- 
l>olles, a  été surpris par une tourmente et 
enseveli sous la neige. U laisse une femme 
et deux enfants.

UNE MAISON EFFONDRÉE

/o n :a c . — A Gercoux, une maison 
habitée par les époux Favroau et doux en­
fants s’est effondrée.

Le mari, la femm e et un enfant ont été 
tués.

Argus.

COURRIER DES THÉÂTRES
Aujourd’hui:

Au théâtre Réjane, à 3 heures, preniLèro 
des trois matinées consécutives de Madame 
Sans-Gêne annoncées à l'occasion des fêtes 
du jour de l'an.

Mme Réjane tiendra, com m e d'habitude, 
le rôle de la maréchale Lefebvre.

— Au Théâtre lyrique municipal (Gaité), à 
2 heures, deuxième représentation de Cen- 
drülon , avec lo concour.s des artistes do 
rOpéra-Com iquo (Mlles (Teneviève Vix, H eil- 
bronner, Ganterie. B a ila c , Tissior, Fayo- 
Lasalle. MM. Allard, Lucazeau, Dumoutier, 
Vinet, Brun).

—  A Femina, à 3 heures, Revue de Noël (Ma­
tinées pour la Jeunesse). Demain, même spec­
tacle. Fauteuils, depuis 3 francs.Tél. : 538.68.

Nos lecteurs trouveront à sa place habituelle 
le tableau complot dos matinées d'aujourd'hui.

était superbe aussi et tém oignait form elle­
ment de la faveur que le Poussin rencontre 
auprès des faïuilles. Dans la plupart des 
théâtres, et particulièrement au Vaudeville, 
aux Variétés, à la Renaissance, on atteignait 
aux chiffres des plu.s grands jours. La soiree 
aura été excellente pour tous les directeurs.

Demain :

Ce soir :

A l'Opéra, à 8 heures, Faust (Mmes Yvonne 
Gall, Courbiùres, Goulaucourt, MM. Altchev- 
sky, A. Grosse, Duclos, Chappelon).

Divertissement : Mlles Aida Boni, Barbier, 
Martho Urban, L. Mante, L. Piron.

—  A la Comédio-Françaiso, à 8 h. 1 /3 , le Lu­
thier de Crémone, le AJonde où l'on s'ennuie.

—  A l'Opéra-Comique, à 8 h . 3 /4 , la Tosca 
(Mlle Chenal, JD I. Salignac, Jean Périer).

— A l’Odéon, à 8 h. 1/3, Pylade  (M. Fabre) 
et le Poussin (Mmes Augustine Leriche, An­
drée M éry; MM, Levesque, Bernard).

—  Aux Variétés, à 9 heures précises, le Roi 
(MM. Brasseur, Guy, Max Dearly, Prince, 
Colom bey, M oricey, etc.. Mmes Marcelle Leu- 
der, Am élie Diéterlc, Lantelm c etc.). — A 
11 heures, au 3« acte, la Réception officielle.

On com mencera, à 8 h. 1 /4 . par Un Mari 
trop malin (Mlles Chapelas, Harnold, MM. 
Rocher, Dupuis, Reusy).

—  A la Gatiô .(Théâtre lyrique m unicipal), 
à 8 h. 1 /2 , Lucie de Lammermoor (Mlle M i­
randa, MM. Affre, Nucelly, Sardet, M ary, 
Chacon).

A la Renaissance, à 9 heures précises, 
l'Oiseau blessé (Mmes Blve Lavallière, Andrée 
Mégard, Juliette Darcourt, Jeanne Desclos, 
Antonia Huart, M -I-. Herrouott, MM. L. Gui­
try, A- Dubosc, V. Boucher, G. M osnier, Fa- 
brié)>

—  Au théâtre Réjane, à 8 h. 1/3, Madame 
Sans-Gêne (Mme Réjane).

—  Au théâtre Michel. — Relâche.
—  Aux Capucines. — Relâche.
-T- Au .théâtre du Grand-Guignol, à 9 heures, 

le Puits 4, Nuit d'IlLyrie, Cent lignes émues, 
Machin fils, Une présentation.

—  Au Théâtre populaire, 8, rue do Bclleville, 
à 8 h. 1 3, et pendant toute une semaino, Is ­
raël, pièce en 3 actes, de M. Henry Bernstein.

A rOpéra-Com ique, Mlle V ix  chantera Cdr- 
men demain samedi, on matinée, avec MM. 
Léon Beyle, Blancard et Mlle Berthe Mondes 
pour principaux partenaires.

On com m encera à 1 h. 1/3.

Rappelons que la Dame aux cam élias,^vec 
Mme Ventura et M. Jeans W ornis, est afff- 
chéo pour dem ain eu matinée, au théâtre 
Sarah-Bornhardt. Cette matinée sera unique.

Cet après-m idi et après-demaiu dim anche, 
en matinée com m e le  soir, les Révoltés, le 
gros succès du théâtre.

Au jour ie jour :

MM. Messager et Broussan recevront ce 
matin, à  l'Opéra, le personnel do l’Académ ie 
nationale de musique et de danse.

Comme chaque année, M. Jules Claretie re­
cevra, cet après-m idi, à la Comédie-Fran­
çaise.I 4 , m____ ____ _

Le Barbier de 5éüi£le, interprété par Mlle 
Lucelto Korsoff, MM. B'ranccll, D elvoye, A l­
lard, Azéma, fera, lundi, l'affiche de la re­
présentation populaire à prix réduits, avec 
location, à l ’Opéra-Comique.

— ---------------------- — -------------------------- ---

En dépit du froid , les recettes du Lys, au 
Vaudeville, atteignaient 5.50Ü francts, avant- 
hier ; elles approchaient de 7,000 francs hier 
(exactement 6,987 fr. 50). Il est à remarquer 
que les tarifs extrêm em ent réduits de l'abon­
nement dim inuaient sensiblement la recette.

Le Lys  part, do la plus belle allure, vers 
une triomphante centième.

Pendant que les représentations du Passe- 
Partout se continuent, brillantes et fruc­
tueuses, M. Frank met en répétitions la c o ­
médie nouvelle de MM. Robert de Fiers et 
G .-A . de Caillavet. Elle sera interprétée dans 
les principaux rôles par MM. Dumény, Du­
bosc, Dax, A rvel; Mmes Marthe Régnier, 
M istinguett et Damiroft'.

Mlle M istinguett a été engagée tout spé­
cialement pour créer un rôle de chanteuse de 
café-concert; la  fantaisie de l'originale ar­
tiste s’y  déploiera àl'aise. Les auteurs avaient 
même ou l ’idée d'appeler M istinguett la 
chanteuse do café-concert qui prend part à 
l'action de leur pièce. On eût vu Mlle M is­
tinguett interprétant lo rôle de M istinguett 
com m e Goquelin cadet interprétait son pro­
pre personnage dans Cabotins, d ’Edouard Pail- 
lerou.

On nous avise du Gym nase que la matinée 
organisée pour demain, sur cette scène, par 
l’tEuvre do la tuberculose hum aine est ren­
voyée à une date ultérieure : Mlle Jehanne 
d’Ürliac, la conférencière, se trouve, en effet, 
fortem ent grippée.

Notre excellent confrère de Comœdia et de 
VErlair, M. Talm ont, est depuis hier le père 
d’une jo lie  petite fille qui a reçu le prénom 
do Jacqueline.

L a mère ■— qui est une des plus char­
mantes comédiennes du théâtre Antoine —  va 
aussi bien que possible. Nos com plim ents 
am icaux à M. et à Mme Talm ont.

SPEGTAGLES Je CONCERTS

Mlle Arlette Dorgère était partie pour L on ­
dres, oiï l'appelait un brillant engagement au 
Gaiety Theatre. Mais à peine arrivée, la char­
mante artiste a eu une crise d’appendicite 
et les médecins appelés à son chevet conseil- 

,|aient de recourir à une , intervention chU 
'rurgicaie.

Mlle Arlette Dorgère s ’y  refusa et préféra 
revenir à Paris. Bien lui en p r it ; peu après 
son retour, un m ieux sensible se déclarait 
dans son état et nous avons eu le plaisir d’ap­
prendre hier que la charm ante artiste est en 
pleine convalescence.

S. A. R. poursuit, auxBoulTcs-Parisiens,sa 
brillante carrière, en dépit des intempéries. 
Il est vrai que cet heureux théâtre résout,

Ear son em placement même, le difficile p ro- 
léme des m oyens do com m unication. Le 

public, en effet, quand il sort du Métro­
politain par la station du 4-Septombre, n'a 
que quelques pas ù faire pour se trouver 
confoiTabiement installé dans la coquette 
salfe dos Bouffes et se divertir à la jo lie  opé­
rette do MM. X anrof, Chancel et Ivan Caryll, 
<[ue conduit avec la plus endiablée fantaisie 
Mlle Marguerite Doval, entourée do tous les 
excellents créateurs de S. A . R.

Pour suivre la  tradition du théâtre Michel 
de Saint-Pétersbourg, le théâtre M ichel de 
Paris, à l'occasion de la fête du !"'■ de l’an, 
fait relâche ce soir.

Demain, suite des représentations du Pou­
lailler, la très amusante com édie de M. Tris­
tan Bernard, avec tous âes remarquables 
créateurs : Mlles Thom assin, Félyne..M argel, 
Berthe Legrand, Mario Calvill, MM. Pierre 
Magnier et Burguot, — et de Feu la mère de 
Madame, l'hilarante pièce de M. Georges Fey­
deau, et l une des plus extraordinaires créa­
tions do Mlle Cassive.

Le spectacle com m encera par la Compa­
raison, de MM. Pierre Mortier et André My- 
cho, pour la continuation des débuts de la 
charmante Mlle Simone Dcpallin.

Ainsi que nous l’avons annoncé, le théâtre 
des Capucines —  qui encaissait hier soir 
encore une recette magnifique, et donnait sa 
représentation devant une salle d'une extra­
ordinaire élégance — le théfttro des Capu­
cines fait relâche, ce soir, vendredi, à l’occa­
sion du nouvel an.

Demain sam ed i, 93* représentation de 
Gros béguin, Suzy et. la Double r' Vue, avec 
Louise Balthy et tous les interprètes de la 
création. . _..

H/er :
Fort intéressante matinée de Saint Genest, 

à i'Odéon. La tragédie de Rotrou, mise 
en scène avec le souci de vérité et d’exac­
titude historique qui est de m ise chez 
M. André Antoine, était, en outre, excellem ­
ment interprétée. Dans le personnage de 
saint Genest, M. Joubô a eu de beaux clans, 
et Mlle Barjac, qui tenait le nMe de la com é­
dienne Marcelle, a été de tout point remar­
quable. Tour à tour en jouéô, coquette avec 
esprit, passionnée et pathétique à souhait, la 
charmante artiste aexprim éavec une véritable 
souplesse de talent les nuances com plexes de 
son personnage ; son succès personnel a  été 
très v if  et très légitime. Autour do ces deux 
artistes, MM. Desfontaincs, Chambreuil, Gré- 
tillat, Bacqué, Renoir, Fabre, Mmes Albano, 
Beylat e t L .  Lukas contribuaient, pour une 
bonne part, à l ’éclat de la représentation.

Une élégante conférence de M. Bernardin 
précédait Saint Genest.

les specfaeles du soir, aux 
h. l, 4i,à l'O lym pia (3 h. 1/2), 
à r.âpollü (3 h. 1/3), à Pari- 
Cigale (3 11.), à a G aité-R o- 
au Nouveau-Cirque (2 h. 1/2), 

•ano i3 h. l  ''3), au Cirque 
et à Barrasford’a A lham -

La critirfue a été unanime à louer le talent 
avec lequel, au théâtre M évisto, M. Jacques 
Normand a su com poser le rôle difficile du 
baron Britzberg dans l'A ffaire des Variétés. 
C’est lâ une création qui fait grand honneur 
à l ’excellent com édien. H ne serait pas im ­
possible, nous dit-on, ((u’il revînt bientôt 
dans un de.s théâtres du boulevard, où  il fut, 
^ plusieurs reprises, très remarqué.

L a  Com édie-Royale fera sa réouverture le 
fC'Ur des R ois. C'est dan.s l'ordre. Au pro­
gramme, les nom s de MM. Thévaunos, Lam ­
bert, Auguste Germain, Trébor, Yves M i- 
rande et Gôroulc, et de quelques-unes des 
artistes les plus appréciées des Parisiens.

Nous reviendrons sur cet intéressant pro­
gramme.

Malgré le froid , la  neige et la boue, les re­
présentations d ’hier au soir ont été partout 
extrêm em ent brillantes. Si les recettes n ’oiU 
pas atteint les chiffres du réveillon, c ’est 
parce que, dans la plupart des théâtres, le 
prix dos places avait ôté maintenu au tarif 
ordinaire. Mais elles étaient fort belles, tout 
de môme. C’est ainsi qu ’à la Comédie-P’ ran- 
caise [le Foyer), à l'Opéra-Coiniquc [Manon, 
chantée par Mme Marguerite Carré), on dé­
passait 9,000 francs. A  rudéoii, la recette

Le théâtre Grévin, sous l'habilo direction 
do M. Quinson, donne des représentations do 
plus en plus suivies, où les grands succès 
contem porains sont montés avec un goût très 
artistique et des distributions de choix.

C'est ainsi qu ’il va donner une série de 
Miquelle et sa mère, la délicieuse com édie do 
MM. de Fiers et de Caillavet, interprétée par 
Mlle D oll, M mes Revelia, Jourda, R olle et 
Nérys, et par MM. Duvclleroy, Jovenet, Gas- 
tal. Goquillon, Derlin.

En matinée, spectacle coupé où l’on joue 
le 66 et le Feu sous la cendre.

Mlle Catherine M astio se rendra le 33 ja n ­
vier à Nantes, à l'occasion  du premier Concer t 
hi'.torique, placé sous la direction de M. 
Alfred Bruneau. La brillante cantatrice in­
terprétera Rulh,de  César Franck, et plusieurs 
mélodies de M. Gabriel Fauré. Le 24, elle chan ­
tera à Lille les Enfanls de Bethléem  qui lu i 
valut, dimanche dernier, aux Concerts-Co­
lonne, un succès si flatteur.

De Monte-Carlo ;
Deux gros succès ont marqué la  dernière 

semaine : l’exquise com édie de MM. de Cail­
lavet et de Fiers, l'Amour veille, qui a été 
acclamée d’enthousiasme, et la délicieuse Ly- 
sistrata, de M. M aurice D onnay, dont la fan­
taisie m alicieuse et lo charm e poétique fu ­
rent un vrai régal. La fort jo lie  m usique de 
scène, do M. Ainodée D ulacq, fu t rem arqua­
blem ent exécutée par les chœurs et par l’or­
chestre. Et l'on  a fort admiré, dans les ma­
gnifiques décors de M. V isconti, les costumes 
dont les  couleurs chatoyantes émerveillaient 
les yeux. Ces deux œuvres, si différentes et 
si charmantes, ont attiré un public très élé­
gant qui y  a pris le plus v if  plaisir.

De Genève :
Les représentations de Mlle M iim ie Tracey, 

la  brillante cantatrice américaine, à l ’Opéra, 
présentent toujours le plus v if attrait pour la 
haute société génevoise, où elle com pte de 
nom breux admirateurs et am is personnel^.

M üc Minnie Tracey a donné la me.sure de 
son beau talent dans Tannhæuser et les Fhi- 
gucnols. Son succès, souligné de rappels et 
’d ’ovalions fleuries, a  été des plus signifi­
catif.

Serge Basset.

Aujourd ’hui :
Matinées, avec 

Folies-Bergère ;2 
à  la S ca la 72h.), 
siana i,3 h.), à la 
chechouart(3h .), 
au Cii’quo Médr 
R a n cy (3  h. 1/3) 
b fa  (2 h.).

Ce soir. :
Aux B’olies-Bergère, à 8 h. 3 /4  précises, la 

Bevue des Folies-Bergère, revue franco-an­
glaise do M. F .-L . Fiers, 33 tableaux. 800 cos­
tumes (miss C im pton, Marthe Leuelud, Clara 
Faurens, Dyantis, Pougaud, Maurel, Morton 
et... Marie Marvilla). (La Première Entente 
cordiale. Les Châteaux do la Loire.)

— A  l’O lym pia, f9 0 9 !  Des Femmes... rien 
que des Fem m es... féerie-revue en 10 ta­
bleaux, de J. Redolsperger (Mmes Daucroy, 
Alleins, Foscolo . Napierskaia, Païenne, Bor- 
rèlya. etc. et Footitt). Attractions nouvelles. 
Trianon-Ballet.

— A la Scala. à 8 h. 1 /3 , la Môme Flora, 
opérette de MM. Ordotmeau et Pradels, 
m usique do Toultnouchc, avec M istinguett, 
des B ou ffes-P arisiens; (Jabrielle Lange, 
M ax Morel, Rouvières, B’ réjol, Bruol, Lilia 
Declos. Dans la partie de concert : de L ilo  et 
Dulleuve.

— Au M oulin-Rouge, à 9 heures, partie do
concert; Par-dessus les nwutins! revue avec 
D am brinc, Caudieux, Gom bert, Mmes Lo- 
bergy, A . Guerra, Elynett. •

— A l’A pollo, l'Année en l'air, revue à grand 
spectacle, en 3 actes, 10 tableaux, avec Mmes 
M éaly, Paulette Darty, Y voim c Yma, M ary- 
Hett, M arfa d'Hurvilly, etc., MM. l 'r cy , 
Palau, Strit, Portai, G ibard, etc.

— Au Nouveau-Cirque, à S h. 1/3, attrac­
tions d iverses; à 10 heures, la  R evue; à H 
heures, les k Grandes Eaux ».

— A  la  « Lune Rousse ». 36, boulevard do 
Clichy (télépb. 587.48) (direction Bonnaud- 
Blès): les chansonniers Bonnaud, Nutna Blés, 
Baltha, Paul W cil, Chartoii et Stanislas. 
Henry Enthoven, en représentations; L Epo­
pée, deux actes d'om bres de Caran d'.\chc. 
présentés par Bonnaud. C. G. T. (Chinons 
Gaiement Tout!), revue avec L ucy Pezet, A 
Laufl' et E. Deary.

— Salle Charras (ruo Charras), ù 9 heures, 
« Cinéma d'Art » : le Baiser de Judas, le B e-  
tour d'Ulysse, 'Visions d'Orient (projections 
couleurs) et « Palestine » (cinéma), liailet 
M yrtho, etc. Matinées jeudi, dimanche et 
fêtes, à 3 b . 1 /3 .

Aujourd 'hui, à  doux heures et dem ie, aux 
Folies-Bergère, ainsi que dem ain samedi et 
dim anche, m atinée de la revue avec tous les 
interprètes du soir. Rappelons que la Revue 
des Folies-B ergère  est bourrée de scènes 
susceptibles d'am user les petits com m e les 
granos et qu ’elle ne contient aucune scène 
gross ère.

O lym pia, grand succè.s de la  féerie-revue 
nouvelle : 1909 ! . . .  Des Femmes !... Rien que 
des Femmes !... y  com pris Footitt, en m ati­
née et en soirée, aujourd'hui janvier, de­
main et après-dem ain.

M istinguett ! la Môme F lora  ! Ces deux 
nom s sont sur toutes les lèvres ! Tout le 
m onde parle do l'extraordinaire danse de 
M istinguettet Brucl, do -Max-Morel, Ga^rielle 
Lange. Lina Darland,. exquisem ent jolie, de 
L ilia  Declos, Fréjol, Lojal ! Tout-Paris en­
vahit la Scala pour applaudir de L ilo  dans 
son répertoire ; Oublions le passé ! Endors 
7>ion cœ u rl etc., ainsi que Dufleuve et la 
belle Olido !

Aujourd'hui, dom ain et dim anche, matinée 
à 3 heures.

X  Parisiana, l’annonce des dernières de 
P aris-V oyeur, avec Lina R u by, donne aux 
représentations des fêtes un éclat tout parti­
culier. Aujourd ’hui Vendredi, dem ain sa­
medi et dim anche, dernières matinées do la 
revue. On prépare le nouveau prograrnme 
qui, avec une œuvre du maître Courteline, 
com prendra Maisons d'Amours, pièce à spec­
tacle, et, entre autres num éros sensationnels, 
les débuts de la suggestive dau.seuse Isis et 
de la  charmante dlvette Debério.

Bien que quelques établissements sim ilai­
res aient annoncé relâche le 1®*' janvier, la 
« Boite à Fursy », ayant déjà une assez forte 
location, donnera ce soir sa représentation 
habituelle avec ses cliansonniers, F ursy et 
Jules M o y e u  tête, et la toujours triom phante 
i-evue si brillam m ent conduite par la fantai­
siste et originale Lyse Bcrty.

COIJRRÎERJÜSICAL
Aujourd ’hui :
A u x Concerts-Rouge (rue de Tournon), à 

trois heures, concert sym phonique.

Aux Concerts-Colonne.
En raison dos fêtes du jour de l ’an, l’As­

sociation artistique laisse la  salle du Châte­
let à la disposition de la direction du théâ­
tre, dim anche 3 janvier. M. Colonne utilise 
ses vacances en allant diriger à M arseille un 
concert de m usique française.

H sera do retour pour faire exécuter, lo 
10 janvier, la splendide Qa Sym phonie avec 
chœurs do Beethoven, clôturant la série 
chronologique des Neuf Sym phonies, et dont 
les soU seront chantés par Mmes Laute-Bvun, 
de l ’Opéra, et Olivier ; MM. Sayetta et Sig- 
w a lt .

L 'ém inent pianiste Raoul Puguo fera en­
tendre à ce concert un Concerto de Brahms, 
et Mlle Lapayrette, do l'Opéra, interprétera 
des m orceaux do chant do >1. A lfred Casella.

Le programme sera com ploté par le Pré­
lude de Lokengrin  (R ichard W agner).

A lfred  Delilia.

saiif;-3, SOS vivef; féKcilaiioruà pour les bril­
lants résuliais obicuus par eu Congrès, qui 
restera l'uu des jilus féconds qui aient été or­
ganisés par I’.\u'cm ol»i'e-Club de France.

M. Loreau remercie lo Comité et demanda 
(fuc celu i-ci vouillo bien nsaocier à ses fé lici­
tations tous les coliaboratours qui lui ont 
apporté leur précieux concours pour l'orgae 
nisation do ce congrès.

Sur la proposition de la Com m ission du 
Contentieux, le Comité décide de faire des 
dém arches auprès dos pouvoirs publics pour 
éviter que les déclarations faites jusqu  à ce 
jou r p a r le s  propriétaires de voitures auto­
m obiles, et acceptées par l'Adm inistration, 
soient l'ob jet d ’aucune révision et pour obte­
nir qu'elles continuent de servir d assiette à 
l'im pôt.

N euf engagements seulement étaient par­
venus hier pour lo Grand Prix de l'A . C. F.

Comme il on fallait quarante pour qu’il ait 
lieu, on peut dire qu 'il a vécu.

Tant pis pour l'industrie française !

Envoyez à l’Auto-Oflice, 75, avenuo des 
Champs-Elysées, votre carte, et vous recevrez 
franco son catalogue 1909, com prenant toutes 
les principales marques d’autom obiles; une 
description détaillée des principaux appareils 
de locom otion aérienne et dos tarifs compléta 
(lo voitures do location.

Les voitures Charron sont colles qui tien­
nent le m ieux la route et offrent le plus do 
sécurité. Ce sont les plus simples et les plus 
faciles à conduire.

îS**
Exposition du m erveilleux châssis 13/14 HP 

Cliarrou 1999, 45, avenue de la Graudo-.Ar- 
raée. Bondis et G‘U agents directs.

La maison Outheniu-Cbalandrc (Gaëtan de 
Knyff, directeur), 4. rue do Chartres, à 
Neuilly (porte M aillot), est à la disposition du 
public pour toute demande de renseigne­
ments concernant les nouveaux m odèles de 
châssis Panhard, Renault et M inerva. On 
peut s'adresser à elle en toute confiance.
_ A**

Au 31 dos Champs-Elysées se trouve le 
luxueux hall d’exposition do la Société L or- 
rainc-D ielrich .

Tous les modèles des célèbres ateliers de 
Lunéville-Argcnteuil y  sont représentés et 
peuvent être essayés.

Allez 49, rue de Villiers, à  N euilly-sur- 
Seine, à la succursale des usines Léon Bollée 
du Mans. 'Vous y verrez les merveilles de 
m écanique ({ue sont les châssis Léon Bpllée, 
si justem ent réputés dans lo m onde entier.

Lia Vie Sportive
AUTOMOBILISME

Le Com ité de l ’Autom obile-C lub de France 
s ’est réuni sous la  présidence de M. le baron 
de Zuylen.

Présents : MM. le marquis do Dion, A . de 
Rollepot, L /D uraoiitpallier, Amlré Lohideux- 
■Vornimmen, com te do La Valette, comte 
Récopii.

Prince Pierre d'Arenberg, Léon Auscher, 
de Bézieux, Henri Brasier, Edm ond Chaix, 
Charles Chenu, Maurice Davanne, Georgc.s 
Fam eehon, Joseph Journu, chevalier René 
de K nyff, Georges Longuemave, A lfred Lo- 
reau, prince Aym on de Lucinge-Faucigny, 
marquis de Liitlre, Martin du Gard, André 
M ichelin, vicom te de M ontureux, R obert 
Papin, H ippolyto Petit, J .-M . Quinones de 
Léon, F .-M . R ichard, A. Zw iller.

Au scrutin de ballottage sont admis m em ­
bres : MM. PierreCam pionnet, RobertCahen 
d 'Anvers, Paul M oyse, le com te de Leca.

Au moment où le onzième Salon de l'A u lo- 
m obilc vient de ferm er ses portes, M. le pré­
sident tient à  faire ressortir tout l ’éclat de 
cette m anifestation. L ’attrait ((u'ollo a  e.xercé 
sur le public a été, com ino toujours, considé­
rable, et le.s deux séries du onzièm e Salon 
ont obtenu le plus grand succès.

M. le président es j certain d'Otre rint(«jfc

frète du Com ité de l'Autom obile-Club «Te 
'rance en adressant à  M. R ives et à la Com ­

m ission exécutive tout entière lo^ plus vives 
félicitations de l'assem blée. Cette proposition 
est votée ù runanim ilé.

Lo Comité adresse également ù M. Loreau, 
président du Congrès intcTuational des appli­
cations du m oteur à mélange tonnant et du 
m oteur à com bustion interne aux marine.s de 
guerre, de com m erce, de. pèche et do pla(-

AÈRONAUTIQUE
La Com m ission aérienne mixte s'est réunie 

les 23 et 30 décembre 1908, sous la  prési­
dence de M. L oreau , à l'Autom obile-Glub, 
pour établir ses statuts, qui ont été défini­
tivem ent adoptés.

La C. A . M. a décidé que le pouvoir spor­
t if  aéronautique serait exercé en France :

1" Pour les aêroslâts sans moteur, par la Com­
mission sportive dé l'Aéro-'Clüb de France;

2® Pour l’acronauti(iue à moteur, l'aviation sans 
moteur, les cerfs-volants et en général pour les 
appareils plus lourds que l’air, par la Commission 
aérienne mixte, étant eutcudu que cette Commis­
sion est a.xclusivcnicnt composée des délégués 
de chacune des quatre associations ci-après, qui 
sont, par ordre d ancienneté : rAutomobile-Club 
de France, l’Aéro-Club de France, la Chambre 
syndicale des industries aéronautiques et la 
Ligue nationale aérienne, chaque groupement 
ayant le même nombro de délégués.

Le rôle de la C. A. M. sera le suivant :
1« élaboration des règlcmeats sportifs ;
2“ Leur application,
3® A p p r o b a t io n  d e s  r e g le m e n ts  p a i 't i c u l ie r s î
4'' Hoiïiologation des épreuves ot records ;
5* Délivrance des licences aux organ.isateurs et 

concurrents.
L a  C. A . M. statue com m e tribunal d’appel 

national ; elle peut organiser des épreuves, 
assurer leur contrôle, ainsi que celui des re­
cords, et accot-der son patronage à certaines 
manifestations.

Les quatre groupem ents faisant partie d© 
la C. A . M. reconnaissent la Fédération aé­
rienne internationale, mais il a été bien en­
tendu que cette reconnaissance de la  F. A .J . 
com ino pouvoir sportif international était su­
bordonnée à la réalisation des m odifications 
à l'étude dans la  constitution de la Féâéra- 
tion.

On sait, en effet, que la  conférence du 
11 janvier 1909 doit établir de nouvelles bases 
pour la  représentation des divers clubs natio­
naux à la F, A. L , la  nécessité de ces modifi­
cations résultant des progrès récents et da 
l'im portance croissante do T'aérostatiou à m o­
teur et de l'aviation*

Les pouvoirs de la C. A. M. expireront en 
principe le 31 décembre 1909, mais seront 
prolongés par tacite reconduction si l’accord 
actuel n ’est pas dénoncé avant lo 31 octobre.

La C. A . M. reste com posée de vingt mem­
bres, il raison de cinq représentants pour 
chacune dos associations qui en font partie.

L ’organisation des épreuves peut être fait© 
par les quatre associations représentées à 
la Com m ission aérienne mixte.

RUGBY
Annulation du mateh France-Australie

Le m atch France-Australie qui devait avoir 
lieu dem ain samedi, 3 janvier 1909, est an­
nulé.

M otif : l'état de terrain de Colom bes, gelé 
et recouvert de neige,

BOXE
Tommy Burns provoque son vainqueur 

Le match Sam Mac Vea-Matsuda
Le Sporting L ife  do Londres a reçu da 

T om m y Burns une dépêche sensationneU© 
que vo ic i ;

Les seconds de Johnson avaient influencé la 
police pour arrêter le match. J’étai* très fort, et 
je  pouvais gagner, car Johnson était fatigué, 
des jihotographiea lo montrent. Je veux ren­
contrer Johnson à nouveau, et je  peux 1e 
battre.

Tommy B u r n s .

Le défi est crâne ; l'espoir de Tom m y Burns, 
si stupéfiant qu ’il soit après la leçon qui 
lui a été infligée, est d’accord avec ce qu 'il 
répondit à la lin de la premiér© reprise, où,
Êressé d’abandonner, il déclara «  qu'il était 

ien et désirait qu'on le laissât com battro 
tranquillem ent ».

Il était dans un pitoyable état, mais on a 
déjà ou l ’oxeraple d’un adversaire très m alcn  
point vaincre celui dont la victoire scrabiajt 
un fait acquis.

Eilt-ce été le cas dans la rencontre Burns- 
Johnson?... On en peut douter aux récits des 
tém oins.

H ier soir s’est disputées la rencontre an­
noncée entre le boxeur nègre Sam Mac Vca 
et le jiu -jitsuau Matsuda.

La rencontre a  dure m oins d'une minute et 
Sam M ac Vca a ôté  déclaré vainqueur, n 'aj’ant 
ou â subir aucune pris© do son adversaire qui 
tom ba au prem ier coup de poing.

Nous reviendrons du reste sur cette ren­
contre.

Frantz-Reichdl.

LA ROSE FRANCE HOU 8IQANT.* 9.% â̂ HonSfl

e O N Y O I T l S E
Xi. XjSG.XS.A.Krz>.u,Piaoe de la Kadeicia*. PARIS

LA ROSE DES ROSES

POUDRE
I •

V
Ayuntamiento de Madrid
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Petites Annonces
t a  tiijne ..................................................  6 francs
P a r t i t  insîJ'iîûiw owCinquanto lignes 5 fra\%cs 

Lo? AûDonces à 3 francs la ligne concernent ; 
f® L'Indusfrie et les Fonds de commerce; 
t»,Lcs Occasi0}is, VEnseignement, les Em^üois 

et les Gens de maison; 
fi®.Les Locations;
4® Los FcnsiOJis bourgeoises.

La Ligne a ircnle-six Lettres.

PUiSIRS PARISIEHS

Program m e des Théâtres

MATINÉES

Fr a n ç a is  (Téi. 102.23'. - 1  u. 1/2. — lc Dépit
aanoareux ; Milo do La Seigliôre.________

PERA-COMIQllE (Tèl. 105.T6}. — 1 h. 1/2. — 
Lakmâ la Fille du régiment.0

rjnHE.ATRE LYRIQUE MUNICIPAL (GAITE) 
1  fTél. 129-09). — 2 h. 0/U. ~  Condrillon.
rjtRI'ANÛN LYRIQUE iTél. 433.62).

Oiiiüaume Tell.
2 h. 1/4.

THEATRE FEMINA. — 3 h. 0/0. — Revue de 
J Noël. (Matinéo pour la jeunesse.) Fauteuils 

depuis 3 francs.
ARDIN D’ACCLIMATATION. — 2 h. 0/0. -  

Lo Petit Duc.J
0DÉON (2 h.), Thé.\tre Sarah-Bernhardt (2 h.), 

TifÉATRK Réjane (2 h. 0/0), Porte St-Martin 
(2 l3.).'üïMNASE (2 h.), Théâtre Antoine'2 h.}, 
P.alais-Royal (2 h.), Châtelet [2 h.), Athé­
née (2 h.), AmbktL '(2 h.;, Bouffes-Parisiens 
(2 h.), Folies-Dramatiques (2 h.), Cluny 
(2 h.), Déjazet î2 h. O/Oj.

Même spectacle que le soir.

F'ûLtES-BERGÈRB (2 h. 1/4's OLYMPIA (2 h. 1/2), 
SCALA (2 h. 0/0', Apullo (2 h. 1/2), Parisiana 
(2 h. 0/0), Cigale (2 h. 0/0), Moulin-Rouge 
i2 h. 1/2',‘ G.aitk Rochechouabt (2 h.l, Bar-  
BASFOHri’s Alhamb'ka 2 h.l, Nouveau-Cirque 
i2 h. 1/2). Cirque Medrano (2 h. l/2j, Cirque 
Kanxy' (2 h. 1/2;.

Même spectacle que le soir.

SOIRÉE

kpERA (Tél. 23153). — 8 li. 0/0. — Faust. 
I- Samedi : Le Crépuscule des dieux.

r .âNÇAIS (Tél. 102.23). — 811.1/2. — Le Luthier 
do,Crémone; le Monde où l’on s'ennuie. 

Samedi ; Le F oger._______________________

O^’ p Ër Â æÔÏIIQÜË” (Tél. 416.53). -  S h. 3/4. — 
La Tosca.

Samedi : Orphée.

0DEON. (Tel. 811.42). -  8 h. 1/2. -  Pylade ; 
lo Poussin.

Demain, même spectacle.

rHEATRE SARAH-BERNHARDT (Tél. SIO.R 
— 8 h. 1/2. — Les Révoltés.

VAUDEVILLE (Tél. 102.09 . -  9 h. 0/0. — Le Lys.

\ :ARIETES i.Tél- 410.50). — 8 h. 1/4. — Un Mari 
trop malin; a9 h. : le Roi.

{ÉNA-ISSANCE lTél. 437.03 et 4.37.59). — 9 h. 0/Ü. 
. L ’Oiseau blessé._____________

rllKATRE REJANE'(T. 599.71). -  8 h. 3 / 4 . -  
Madame Sans-Géne.

NOUVEAUTES {Tel. .102-31). -  8 h. 3/4. —
.V Occupe-toi d’Amélie ________________
ftORÏE SAINT-MARTIN'('réL437.c3).— 8 h. 1/2. 
I La Femme X...
THEATRE LYRIQUE MUNICIPAL 
J-"(Tél. 129.09), — 8 h. 1/2. — Lucie

(GAITE) 
de Lam-

mermoor.
lY.MNASE (Tél. 102.65). — 8 h. 3/4. — La Joie 
I du. Talion ; à 9 h. : le Passo-Pai-tout._______

r'H È TTW 'ÂN fÔ IN ElT^ — 8 h. 40. —
,Lçf' Vainqueurs; à 11'h. 1/4 : le Mufle._____

iHK.4TRfrMICHEL,'38 et 40, rue dë^Mathurins 
(Tél. 163.30). — 9 h. O'/O. — La Comparaison; 

• 'le Poulailler; Feu la Mère du Madame.

CHa Ve LET (Tél. 102.S7). 
blanche.

• 8 h. 1/2. — La Chatte

PALAIS-ROYAL (Tél. 409.30;. — 8 h. 1/2. -  
La Valse des roses; nieuro de la Bergère.

TfHËNËËlTëi71ÿ2.23).— 8 h. 1/4. — Gaby so 
ri marie ; à 8 h. 3/4 : Arsène Lupin.

A’ ~MB1GU (Tél. 436.31)-^ 8 h. ïji. — La Beauté 
du Diable.

Bo u f f e s -Pa r is ie n s  (t . 145.58). — 8 h. 3/4.— 
s. A. R. _______________

THEATRE DES ARTS i.Tél. 586.03).— 9 h. 0/0: 
Lo Grand Soir: Monsieur Mésian.__________

t'RÂND-GUIGNOL (féïT22S.34). — 9 h. — Nuit 
i dTllyrio; Cent lignes émues; le Puits n®4; 

Maciun fils; Une Présentation.

CT p u 'cTn e S (Tél. IMIO'. — ) h. — Représen- 
tations de Louise Balthy : La Double r’vue; 
Suzy: Gros béguin._____________________

THEATRE MEVISTÜ (Tél. 113.60'. — 8 h. 1/2 : 
Leurs Maiiros; 9 h. ; l’Affaire des Variétés.

rÔLÏli^DRÂMATIQUES (Tél.437.01). — 8 h. 1/2. 
f  Malices conjugales ; à 9 h., le Petit Faust.

COMEDIE ROYALE. 25. r. Caumartin (Tél.5-i6.i7).
Relâche^___________________ _

T'RIANON-LYRIOUE (Tél., 43J.62). — 8 h. 1/2.— 
Frantj'ois les bas bleus ____ ______ _

(■'LUNY'Tél. SOT.761. — S h. 1/2. — Moulard s’é- 
1 mancipe; Plumard et B arnabe.________

jï^EJAZET (Tél. "T-Lâïj"—T h .  1/2. — L’Enfant 
r  de ma sceur.

THEATRE MOLIERE (Tél. 419.32). -  S h. 3/4. 
Lo Bossu.
.(.4RD.—Minuit.— Tous les”jours : Soupers. 
Mercredis et Samedis ; Redoutes fleuries.

Spectacles, Plaisirs du jour.

(Tel. 102.59). — La 
JILjO n C jr îljr llilin j Revue des FoUes- 

Bergbre, 22 tableaux, de M. P.-L. Flzbs. 8(X) cos­
tumes. — Miss Campton, Marthe Lcticlud, Clara 
Faureos, Dvanthis, Poutraud. Maurel, Morton et

4“/'" FOLIES-BERGERE
Téléph. 59181.

OLYMPIA
7909.’ ... Des Femmes Bien 
que des Femmes féérie-revuo 
on 10 tableaux de Rodelsperger, 
musique de Ponciii. — Attrac­
tions nouvelles. Trianon-Ballet.

y  n  I T \ (Tél.435.Sn'.—S‘‘l,''2. — Lfr A/omcii'/orn, 
n l j i V l jA  op‘®deM.OrdoniiGau:Mistinguelt,Gab. 
Lange, Max .Morel, Rouvièros, Fréjol, Bruol, etc.
4D A T  T A  (Tél. 591.83). — L’-lîmee e)iraij*,rov. 
/ i l  U L iljU  en2acles et iOtableaux : Méaly,Pau- 
lotte Darty, Yv. Yina, Froy, Gibard, Portai, etc.

M o u l in  r o u g e  (Tél. 508.63). — 9 h. — Partie 
concert. — Par-dessus les 7noulins, revue. — 
M. Dambrine, Mmes Lobergy, Ellynett, etc.

n  \ DTCtT ü A’’’ 4 (T.156.70'.8'^l,/2 : ParisVoqeur, 
r  A a l u l  A i\  A  rcv.féer.cn 17 tabl.: Lina Ruby, 
Saidreau, Gabiri,Carlos Avril, MyPerret,Parisette.

r î A  4 T 1? 4GT.S0.) — OMi,«mc7iDj'e.'...i‘ev.:
L I vJTAIj C/ Girier, Delmarcs, Dirys, Dutard, 
Dorvillc, de Tender, Baraily, Réihoré,Donaace,etc.

BARRASFORD'S ALHAMBRA, 50. rue de Malte 
(T. 900.10). — 8̂  1/2. — Costantino Bernardi, 

nomb=''=‘ et rapides transform., g^spectacle, etc.

GAITE-ROCHECHOUART (T. 406.23;. — S h. 1/2. 
Et alors?... rovue en 13 tableaux.

Bo i t e  (Tél.285,10). -  &I1.I /2. — FuRSY,Lysc 
Pi. Be r t y , J. Moy, Blasco, Mévisto aîné, 

L 'IT D O V  Q^sa, Deyrmon. R-’vue. Yv. .Maclec, 
i U r l O l  Rivers. Tanagra. B. D'Horl'euil.
I UNE ROUSSE, 56,5*1 Cîichg (Tel.587-48).9 h. 1/2. 
j j  D. Bonnaud,,Numa Blés. Lucy Pozot. L’Epopée, 
pièc. d'ombres. 2 act.; Chinons gaiement iout! rev.

THÉ.ATRE g r é  v i n . — Tous les jours, à 3** et à 9*’ , 
Mique.lle et sa mère, matinée de Feus^ 

^aC'cnfft-cei^c66.— Faut.2Leniréeiuuséecomprisc/

SALLE /TTTi lDD 4 C l “  Cinéma d’art; la 
T.249.80V9nAi.lltpAu Baiser de Judas; le Re­

tour d'Ulysse; Vi.siuiisd'ûrient, Mat. jeud.dim.fèt.
GRANDvS n fT I7  l V P T  CONCERT ET CI- 

MAÜASINS U U r  A  1  L lJ  NEM.ATOGRAPHE 
tous les jours de 2h. 1/2 à 6 h., sauf le dimanche

i’OüVEAU CIRQUE (Tél. 2il.8i). -  Sh. 1,'2. -  
.1 La Revue. Le.s Grandes Eaux du Nouveau-Cir­
que^— Mercred^JeuçU^^

CIRQUE MEDRANO
Atti'acU““*nouv*®s.Mat. k.2^1/2, jeudis,dim. etfotes.

onlR Q U E  R.ANCY, 18, av. de La Moue-Picquet 
ly {Tél.731.90:.—8'> l/2 .-L ’Ho.MMEAÉROf>L.\N>;.G

TABARIN b a l  (T. 267 92i. — Samedi prochain ; 
____________Fête du Gui._________________

Mne-É-v A  DTj’ Yn'AT Palais des Mirages : lo Tem- 
C ^ ^ ^ U U rjV  UN plehindou.laForôtencbaat.

PALAIS DE GLACE
T.659.26). 1 les jours de 2à7h. etdeOh.à minuit.

8‘'l/2. — Le plus g '̂  Ciném.a du 
.H.l J1 Cj Monde. Int̂ ®» Foottit; M” ® de 

(T.589.11) I MeilhHu;cirq.Corvi.Mat.Jeud.dim.fét.

T A H D  DT A  A  L̂  T Ouverte <le 10>̂  du matin à la 
i U L i t l  L l r  D Ej Ij nujt.BARaul®*'et3®étages

CONCERTS-ROUGE (r. Tournon'i. — 8 h. 3 i : Ĝ * 
Concerts symphoniq. (Places': 2f25, lUô, IL'ô).

&/IS mmm
Déplacements et Villégiatures

des A'Domiés du « F igaro »

EN FRANCE

Mme Emile Bouvet, à Cannes.
M. A.-F. Meyer, au château de Vouilly, par 

Nouan-le-Fuzelier.
Mme Morize, à Saint-Quentin.
Mme la baronne de Prittwitz-Gaffron, à Menton;

A L'ÉTRANGER

M. le duc de Montellano, à Madrid.
M. le baron du Mesnil de Saint-Front, à Mon­

treux.
Mme la baronne do Saint-Pierre, à Milan.

ARRIVÉES A PARIS

M. Brément, M. lo prince Constantin Bassaraba 
de Brancovan, M. le comte Stanislas de Cas- 
téja, M. lo comte G.-Ed. Espiorre, M. E. Jul-

lien, Mme Madeleine Lemaire. M. le capitaine 
Potron Labordo, M. le vicomte de Rohan, 
M. Georges Reynaud, M. le marquis do 'SVi- 
gnacouiL

Correspondance personnelle

Pour si'mpUfîcr l'envoi des 
insertions de C o r r e s p o n d a n c e  

AVIS  PERSONNELLE, nous délivrons
des B o n s  d e  6 F r a n c s . Chaque 
B o n  représente une Ligna.

clef fl;
ParEhfzq’n dis si puis ecr. 32 ap. 
haits en tmd bzqdrrd qui te dira lum. zintq.

M. K. — Ai été affolé do ton départ précip.,ai 
reçu heureiist ta lettre rassur. espère nouv. vais 
bien rien nouv. baisers vœux bonne année.

M .V .— Vœux aü'cet. Merci envoi restée Trini. 
tard désolée pas v. voir, folle joie vous revoir. 
Serai demain Trini. i l  h. Toujo'ui'S Mie.,

OFFICIERS RHUISTFRIELS

A 7 /S
A ces annonces est appliqué 

un Tarif dégressif, dont les 
pria: diminuent en raison de 
l'imnortance des ordres.

ADJUDICATIONS

Paris

frrvnR A IN  à Paris, rue des Entrepreneurs, 26i>'». 
1 Cj.ni C®®548“>.M.à p^60,0Ü0LAadj.sr 1 ench.Ch. 
noi.,12janviei‘. M® PANHARD,not.,4, r. Ruugemont.

V I L L E  DE P A R I S
A  Adj. sur 1 cnch. Ch. des not. Paris, 19 janv. 1909.

m RAlN,r.8'/-A/ar/in,255-257.S®®350“ 42.Mise 
à jirixSOOfie mèc.S'ad.M®* Delorme et Mahot 

DELAQuÉKANTON.vAis,li,r.Pyraraides,d'®derench.

l̂ AISONS RFCORIRIAROÊES
M édecine, Pharm acie

L e  M e il l e u r  t o n iq u e  e s t  le  VIN COCA MARIANI

Aiinienration

MENU
Potage L'iugi-hamp 

Fiicis de barbue Dieppoise 
Jainban aux, éphiards 

Poulet rôti 
Salade

Haricots flageolets mailrc-d’hôlcl 
Glace Dijonnaise 

Gaufrettes 
Fruits 

Café
Cherry Brandy Wynand Fockinh 

VINS
Sainl-Marceaux Unioii Jach

V0Ur.ES ET EXCURSIONS
Chemins de Fer

CIIEM I.N S DE F E R  D ' O R L E A N S

§TATIONS ^^I-IERMALES ET J^IVERNALES
LES P y r é n é e s , d u  G o l f e  d e  G a sc o g n e  

ET DU R o u s sil l o n

Arcachon. Biarrits, Dax, Pau, Salies-do-Béarn 
Vernet-les-BaUis

Amèlie-les-Bains, Banyuls-sur-Mer, etc.

B il l e t s  d ’ A l l e r  e t  R e t o u r  in d iv id u e l s  pour les 
•stations thermales et hivernales délivrés 
toute l’année de toutes les gares du réseau, 
valables 33 jours avec faculté do prolonga­
tion et comportant une réduction de 25 0/0 
en U® classe et de 20 0/0 en 2® et 3° classes.

B il l e t s  d '..îl l e r  e t  R e t o u r  d e  f a m il l e  pour les 
.stations thermales et hivernales, délivrés 
toute l’année de toutes les stations du réseau 
sous condition d'un minimum de parcours 
do 300 kilomètres aller et retour, réduction 
de 20 à 40 0/0 suivant le nombre do per­
sonnes, validité 33 jours avec faculté de 
prolongation.

Bil l e t s  d 'E x c ü r s io n  délivrés toute l’année au 
départ de Paris avec 3 itinéraires différents, 
via Bordeaux ou Toulouse, permettant de vi­
siter Bordeaux, Arcachon, Dax, Bayonne 
(Biarritz), Pau, Lourdes, Luchou, etc., vali­
dité 30 jours avec faculté de prolongation. 

P r ix , l®' et 3® I t in é r a ir e s  :
pc classe.......  lôÂ'ôO [ 2® classe.......  123̂  •>

2® I t in é r a ir e  :
i "  classe.......  leSW ) 2® classe.......  122̂ 50

HOTELS RECOSiüUNDÉS

ALLEMAGNE

BERLIN. -  HOTEL KAISERHOP
WILHELM PL.Vi'Z.- -  CENTRE MONDAIN

, ITALIE

D A IlfÜ  GRAND HOTEL DU QUIRINAL 
iï.U iU Ij Tout 1®® ordre. — Restaurant français.

FRANGE

IVinTj) HOTEL DE BADE 1-JT O’ CONNORj 
i i l L ’i J  rue Colla. — H ô t e l  d e  F a m il l ê  : 
Situé en plein centre sur jardin. Confort moderna^ 

Chaut ïago  à eau c h a ud e  — 
Propriétaires-Directeurs : G ir a u d y  e t  W a l t h e r ,

G-i7/Or£LD’.-l.VGXE2'E7îiîÊ:(Jard.pubI.) 
30 appart'® avec salle do bain. 70 bafeonsi 

Chauffage central à eau chaude partout.

NICE.  — T E R M I N U S - H O T E L  
Remis à neuf. Chauffage à eau chaude partout, 
ApparP® avec salle de bains. Changent de prop®%

_En France, les Annonces da 
Villes d'Eaux, Hotels et Gasi-̂  

AVIS nos jouissent d’une très grande' 
réduction pour un minimunt- 
de i5 insertions par mois.

RENSEIGHEBEHTS UTILES

Le S a in t  de dbm .ain  : Saint Basile.

OFFRES ET DEMANDES D’EMPLOIS
Gens de Maison

0N DEM. 1®» F em m e  d e  c h a m b r e , références ver­
bales, 25-35 ans. — S'adresser, 4, place Palais- 
Bourbon, aujourd’hui toiite la journée.

Imorlinsur-Gérani : QUINTARD.
Paris, Imprimerie du Figaro, 26, rue Drouot.

Figaro Illustré
F A S C im S  de BÉCSMBRE

FMIS h TMLE
Texte de M. JULES CHANCEL

IViagnifiques reproductions en Couleurs
d eu x  Planches fo m a n l  pendants

LE DÉJEUNER de JAMBON, d’après LANGRET 
LE DÉJEUNER d’HüïTRES, d'après DE TROY 

C o u v e r tu r e  e n  c o u le u r s  d e  J . M . A 'V Y
(Gomgtoaîdon inédite}

5 0  illustrations dessins, tableaux, menus, rartes 
i'inviiation. d’après Boilly, L. Moüik, Urnd Pivle, 
Aimé Ferhet, Laurent Gsell, J. Caïron, L. Lebégul, 

Moreau-Névet, etc., etc.

M o t  fies Planclîfis vaut le Prix fin Küinéro

EaFrance : 3 fr.; Etranger; 3 fr .5 0

31. ëouÏBvard Haussmann. Faris.
E xposition  de nonibreux et 

charm ants B ihelots anglais, 
Estam pes, M eubles, Tables 
à  bridges et à  thé pour

^ L E  D I A B È T E
e s t  rad L lee ilem en t § ;u é r l  e n  p e u  d e  t e m p s  p a p  le

V Ï M  M R A N É  F » E S Q Î J Î
e j u i  f a i t  d i i x i i r m . e r *  <3.0  U N  g - r a m m ©  p a i r  j o t i r

LE SUCRE DIABÉTIQUE
Le VIN URANÉ PESQUI donne la to rco  et la vi^atiur \ il calme la soif et empêche 

les accidenta diabetiquc3,gangrèni anthrax, etc. — Se trouve dans toutes les bonnes pnarmarmaciea,
11 résulte des statistiques de m ëuecins spécialistes «u ’il meurt chaque année en France 

au moins 1 0 , 0 0 0  LtiAbEl'ltlUES raute de soins, 
lorsqu’ils pourraient guérir un prenant du VIN U R A N E  PESQUIs

V « n i e  e n  G r o s  : A .  P S S t ^ U I ,  p h L a rm acien » XjO B o u s c a t -B o r d e a u x * )
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liaMigrainine PaquignonI
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MIGRAINES. -  Guerzeonk 
o e r c a i c e n r  A n f | y | P | | PI par les Pilulos Antinèvralgiques du |yl U f i l U l l I C I l B

iBolleS fr. SCH>nTT.Pii‘» .?5 .R u e  Da BotfUe, Parla.P

ISTHME(Bofte2ir )u s.V«gUPoudreJ 
TOUX. RHUMES. OPPRESSION. Tnlii

F O î i G E  V I R I L EB W B 8 a  aaiaib» gclentlfliTueinoffenaUOuvrageexplfeatlf jrratid s. demande. D'ORHmx, 20, r. Rlcber, Pazia Affections nerveutes, voies urinairet, estomac et autru 
meUadie)"-CorusuUations; Mardi, Jeudi,Samedi.daté SbeuraC

TR IB U N A L DE GOMIVIERGE
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Liquidatigns judiciaires
Courtois (Désiré-Firmin), produits chimiques, 

à Saint-Denis (Seine), 28, rue de la Briche.,
FaiU ilcs,

1® Demoiselle Pirot (Marie) ; 2® demoiselle Do» 
guette 'Marie-Kugéuicl, • couturières, à Paris, 
5, rue Godot-de-Mauroy.

Chapellier, imprimeur-éditeur, 19, me Beàu- 
repairç, à Paris.

Société anonyme'Grand Ballon Captif 
dc-PaWs, au capital do 270.000 francs, à Paris, 
10, rue Saint--Maur (5, galerie de la Bourse), ac* 
tuûllement à Noailles (Oise).

' Tremblay (.Maurice), courtier d'annonces à Pa­
ris. 3, rue Rossini, actuellement sans domicilô 
connu.

Société anonyme française K  Société centrale 
. des allumettes, au capital de 1;2OO,OO0 francs,
, à Paris. 11, rue Louis-le-Grand. , •
; P. Leruçte, fabricant d'étoffes et soieries pour 
i ameublement, à Paris, L me d'Aboukir.

MAftCHES FIMANCIEHS
M émento. — A Paris, la tendance est, satis­

faisante! — Marché ferme à Londres et à
Bertin. -

Paris, 31 déceinbre.
CettQ dernière séance de 1908 a été très sa­

tisfaisante : fermeté générale, anim ation su f- 
iisattte’.'bbn  marché des reports, tout a con - 
CQuru à encourager le public et à lui faire 
éspéret que 1909 sera propice aux affaires. 
Cètte perspective est d’autant plus agréable à 
cpiettre que, l’année qui s’achève a apporté 
au m onde financier bien des déceptions. Elle 
devait réparer les m aux causés par la crise 
monétaire de 1907 et, jusqu 'au ' m ois de ju il- 
lèt, les transactions ont conservé le calme 
qui convient à une place qui se l’ecueille et 
à ,  préparé- à profiler d§ la reprise indus­
trielle qui com m ence à  se dessiner. Gomme 
les indices d’am élioration étaient de jou r en 
jou r ’ plüs évidents, la Bourse .témoigna, pen­
dant' lés vacances, d'une certaine ardeur, et 
les excellentes tendances qui se manifestè­
rent alors firent croire à une période d’a f- 
fàrros très actives pour la saison d’automne. 
Brusquement, les événements d ’Orient vin ­
rent déjouer tous ces calculs et nous n’avons 
pfas'besoin de rappeler la crise qui sc pro­
duisit au début d’octobre.

Pendant tout ce m ois, la Bourse eut des al­
ternatives de pessim ism e irraisonné et d 'op­
tim ism e irréfléclii, puis vinrent les incidents 
avec l'Allemagne qui déséquilibrèrent encore 
le • marché. Ces incidents se terminèrent 
heureusement à la  satisfaction de tous et, 
quand on put respirer fràncheraciit, on s’a­
perçut avec surprise que pendant cette nou­
velle alerte, les événements d'Orierit avaient 
suivi tranquillement leur cours, sans amener 
le.contltt que Tou appréhendait.

On s’habitua, dès lors, à les traiter avec 
plus d.e calme .et l ’impression se généralisa 
bientôt qu 'ils auraient lût ou tard une solu­
tion pacifique. La Bourse, délaissant la poli­
tique extérieure, s'occupa davantage des élé­
m ents financiers : elle les trouva favorables à 
une reprise sérieufrie : abondance extrême des 
capitaux, besoins im portants de rem ploi, ab­
sence de positions. Comme les affaires d’émis­
sion qui avaient été retardcos, en raison de la 
situation politique, voyaient peu it-peu le jour, 
la  confiance "du public s'en accrut et le succès 
remporté par ces opérations produisit une 
impression heureuse. Les .dernières Bourses 
de l'année ont confirmé cette im pression et 
la  fermeté témoignée en cette période de fêtes 
et do chômage est d’un excellent augure pour 
l'année qui, va*conimenccr.

La caractérisliquo de celle qui s ’achève 
est, d ’ailleurs, une grande abondance m oné­
taire. A,Paris, le taux de l ’escom pte hors han- 
’que n ’a pas dépassé 2 3 /4  0 /0  pour l’échéance 
^  tin décembre ; à. Londres, la Banque d'An-- 
gleterre  n’a pas eu à modifier depuis le mois 
do mai son taux d’escompte fi.xé à ce m om ent 
au m inim um  do 3 1 /2  0 /0 . Le contraste avec 
lés derniers jours (le 1907 est frappant. Les 
bilans des Banques d’ém ission n ’en présen­
tent pas un moins grand : ce qui est particuliè- 
repicnt caractèristi<[ue, c'est raccroissornent 
énorm e, et d'une rapidité sans précédent, de 
d c l ’encaisso-or de la Banque de France  : 813 
m illions de métal jaune y  ont été accumulés 
au ’coürs dé cos douze mois, et le chiffre de 3 
m illiards et demi est tout prêt d’être atteint. 
Toutefois, quelque form idable que paraisse ce 
chiffre, il est bon do. constater que, au cours 
des d ix  dernières années, notre institut d'é­
m ission  n ’a recueilli que 7 à 8 0 /0  de la  pro­
duction aurifère du monde, chiffre qui n’a 
rien d’excessif et qui est très inférieur à celui 
des Etats-Unis qui atteint près de 25 0/0. 
Cette, com paraison montre qu 'il n 'y  a r i e n  
dont on doive s’alarmer dans l'accum ulation 
dé^'nétal jaune à la Banque de France : elle 
constitue une garantie considérable en cas de 
difücultés-politiques, et elle contribue à as­
surer la stabilité du taux de l'escom pte dont 
les .effets, sont favorables au com merce.

N otvé'3 ()/0 s’mSôTit'â'97'()3.
h 'ïixtérieure espagnole termine à 97 15; 

le  Portugais 3 0 /0 , à tJO 40; le Serbe 4 0 /0 , 
À ’TÔ 70 ; le Turc unifié, à 93 55.

Parm i les fonds russes, le 4  0 /0  consolidé- 
est a 86 20 ; le 4 0/0 1901, à 83 50 ; le 0 /0  
or IS9} ,  à 73 75; le 3 0 /0  or 1896, à 70 05; 
le S 0 /0  1906, à 1(X) 15.

.Dans le groupe des grands établissements 
de crédit, la Banque de Paris  s’ échange à 
1,560 ; le Crédit lyonnais, à 1,310 ; la Banque 
de L'Union parisienne, à 731.

Les chem ins français sont calm es : Lyon, 
1,364 ; Est, 9/30 ; N orà, 1,787 ; Ouest, 944.

Parmi’ les valeurs d’électricité, l ’action de 
la Société d'électricité de Paris  s’échange 
à 397. ; l’obligation 4 0/0 , à 485.

Dans le com partim ent.des valeurs étran­
gères) la Limcl Bank o f  E gypt, 188.

Le Rio clôture à 1,899.
Parm i les valeurs industrielles russes, la 

Briansk s ’inscrit à 371; la Sosnowice à 1,529; 
les Naphtes de Bakou, à 885;

Les obligations 5 0 /0  des chem ins de fer de 
Rosario à Puerlo-Belgrano  sont à  471 50.

Dein.
rsTea

Bourses étrangères
Londres, décembre, 5 h. 30 soir. —  Mar­

ché ferme. Consolidés fermes. Fonds étrangers 
bien tenus en général. Chemins anglais ani­
més. Valeurs cuprifères demandées. Valeurs 
américaines calmes, mais irrégulières cepen­
dant. Le Southern est bien tenu, mais le Bal­
timore, l’Atchison, rUnioii Pacific sont hési­
tants.

Berlin, gi décem bre,-^  h. 15. —  Bourse 
ferme. Fonds allemands e't prussiens en bonne 
tendance. Fonds étrangers animés. Groupe 
américain indécis. Valeurs de banque calmes. 
Valeurs'industrielles et de charbonnages fer­
mes, notamment la Harpener.

Vieillie, gi décembre, 3 h. io.,„—  Marché 
hésitant. Mobilier et Foncier un peu mous. 
Chemins autrichiens et lombards offerts. A l­
pines plus faibles. Lænderbank, calme.

Bruxelles, 5 /  décembre, 4 b. 5. — Marché 
très ferme. Le R io accentue encore sa hausse 
et cote 1,901.

HlFOIdURTIOHS FlfîR^GÎÈIÎES
CRÉDIT FONCIER.—  C'est avec iino prime de2fr.50 

à 3 francs que sont déjà demaudéos, sur lo mar­
ché, les nouvollos obligations hypothécaires 
;i 0/0 do 250 francs nominal quo lo Crédit fon­
cier de France offrira en souscrijition publique 
le 9 janvier, au prix de 2i7 fr. 50.

Le détail des lots alTectés à ces obligations a 
déjà été'donné. Nous nous bornerons à rappeler 
que, pendant les vingt premières années, ils se­
ront répartis sur dos tirages mensuels et qu’ils 
comprendront, par au. notamment six lots do 
i0Ü,Ü('0 francs et six lots de 50,000 ü-ancs. Pen­
dant les cinquante années suivantes, les tirages 
seront encore au nombre de si.x par an et com­
porteront, entre autres, quatre lots de 100,000 fr. 
et doux lots de 50.00*0 francs.

En Axant lo nominal de ces titres à 250 francs 
seulement, et en établissant des tirages mensuels, 
le Crédit foncier do France a procédé à une 
double innovation dont lui saura gré la petite 
épargne qu’il a voulu eimoro favoriser, on déci­
dant que la libération 'des  obligations pourra 
s'effectuer par versements écholbimés jusqu’au 
mois de mars 1912.

COKIPAGNIE FRANÇAISE DU PORT DE RIO GRANDE DO SUL.
— Nous apprenons que la Compagnie française 
du port de Itio Grande do 6ul a commandé, pour 
activer le transport dos enrochements destinés 
à la construction do-: jetées, doux forts ba­
teaux d’une capacité de 500 tonnes chacun, ainsi 
ijue doux remorqueurs do*245 chevaux,dcstinés au 
service de Pelotas à la Barre pour remorquage 
des chalands chargé d'enrochenuînts.

Elle a aussi commando douze locomotives do 
16 tonnes 1/ 2, destinées aux manœuvres dans les 
gares et sur les appontemeuls.

Tout cet important matériel partira courant 
^fe'icr.

BANQUE DE FRANGE. — Principales variations du 
dernier bilan de la Banque de France compara­
tivement au bilan précédent : circulation 5,226 
millions contre 4.934 raillions ; encaisse-or, 
3,48S millions contre 3,488 millions ; encaisse- 
argent, 883 millions Centre 890 raillions; por­
tefeuille escompte, 1,023 raillions contre 655 
millions; portefeuille avances. 525 millions contre 
‘021' millions; comptés courants pm-ttculiers, 6t7 
millions contre 575 m illions; compte courant du 
Trésor, 107 millions contre 181 miiUons. Taux 

.d ’escompte, 3 0/0.

DÉSIGN.XTION Coufs dBClfiliiru mirer. Dem. DÉSIGNATION Uouft de clôtura Dllfér. Oern. DESIGNATION Cours de clôture
DES VA LE UR S d’Pier d’au]. constat. 1.: reven DES VALEURS d'hier | d’auj. constat reven DES VALEURS d’hier | d'anj.
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E  t e  u x P a r i s i e n s ......... » '2:10,..
E r ia n s k ............................... T 274<..
C ^ n a i d o  S u e z .................. ° -̂ l̂OS ..

— P . r t d e f o n d  f . ' 11980 . .
— S o c ié té  c i v i l e . . »|o280 ..

— A c t io n s  jo u is s .»  3700 .. 
C o m p ‘ F r  n c .d .M éta u x » ; OSÜ •• 
S o c ié té  d e  P é n ;ir r o y a .» i l l0 5  ■. 
C o m p 'G é n é r  d e s E  u x »  1882 ..

—  'G é n é r 'T r  n s -t .»  194 ••
— H  v r  i s e ............. • 374 50
— O h a r g '‘ réu n is ..> ' 400
— W i- .g -L it s  ord 359'..
— - — oriv...» 380 .. ; - .
— C o u t iu ’* E d iso n . 1389 ..13S1
— I n “ T é lé p h o n e s »  336 .•! 338

D o c k s  d e  M  r s e i l l e ___ » 392 ..1 392
E a u x t h e r m  d o  v i c h y . » ,2185 -.12162 
E ta b lis s e m "  C u s e n ie r .» ; 579 ..

— D e ca u v ille >  51
— D u v j.1 ......... »jl357 ..

F ig  r o  ex-c.l3,lûf.j'oct.0S" 480 . .
F iv e s -I - i i ie ...........................> 528 ..
F o r g .& A c .d e l  M a rin e»1 1382 ..

— d u  K.& d e  l ’E s t . 1894 .. 
F " & C h ‘ d e l à  M é d ite r r .»  1178 50
G r  n d -H o t s l ......................» 273 . .
G d 'M o u l in s  d e  C o rb e il»  l i - 4 . .  
S c h n e id e r  & C - 'C re u so t»  l8 'jl ..
S o c . m é t . d e  M o n tb a rd »  249 ..
G a z  C e n tr a l ........................» 1491 ..
M  g  s in s G é n  d e  P a r is »  829 50
E o ie o ..................................... » 4 12 0  . .
M o k ta -o l-H a d id  .500 n .. .» 1838 .. 
M ess .'*g er ie s  M a r it im ..»  1 5 2 ..
I.î I f id a n o ........................... » 605 ..
O m n ib u s  d o  P  r i s ........T 998 ..
O r o s d i - £ a c k ......................» 217 ..
T r  m .'w a ys-S u d  ..............» 150 ..
P e t it  J o u r n a l ....................C 32-4 . .
p e t i t P  r is ie n  partûép...» 775 . .
l ’ r in t e m p s ......................... » .470 50
R e n te  F o n c iè r e ................» 444 50
R io -T iu to .............................TilSSl ..
S o c ié té  c ‘ d e  D y n a m ite » ; 818 ..
S * P - r i s 'd ’I u d '' ‘  é ie c t r .» ' 241 ..
S e ls  g e m m  K u s .m é r id »|  392 .. 
S o c ié té  d u G a z  d e  P  r iS '. ' 279 50 
O h a rb . d e  S o s n o w ic e . -T  1,525 ..
T h o m s o n -H o u s t o n ..........  728 ..
T r a m w a y s  F r .n ç  i s . .C  57.4 50 
T é lé g r  p l ie s  d u  W o r d .. U 811 
Ü u io n  d e s  G a z  1”  Beri8-.»  S C I-. 
V o it u r e s  d o  P a r is .......... » 1 9 0 ..

919
794
231
271

1980
3295

680
1135

'194
37 4 
;i95 
350

575
51

1350
490
520

!38I
1805
1180
274
i.4'2

19Ù0
248

1190
629

52 50
pi30

152
020
995
215
180
324
775
474
443

1895

280
152.5
720
571
815
863
ISS

4" « y • •

- . 3 ..
-t-30 ..

.1 ..

+ .3 50 
- . 1  50 
+14 .

50

15 a B 6 n o  à G u e lm a ..............C •432 50 432 50
1.7 1 D é u a r te n ie n ia u x  3% . . .» .127 50 1-2S 50
2-5 h E st üi-J-t-u'Jj »'/• U', uôùf.),. » 653 L'.i
15 -  3’/. .................................. .. 438 5Ü 438 . . — . . 5Ô
15 i) — 3% nouvelles....................» 441 . . 4 42 . . -l-.l
12 Où -  2K % .............................. •> -402 .. <i0i 59 -i-.2 .50 -
15 p E s t -A lg é r ie n  3%............. .. 432 . . .433 .50 + .1 51)
15 n M id i 3 % ................................ » 4 /0  .. 441 <5 +  .1 75
15 » -  3“/. nouvelles............... » 438 . . 43.S'.. , .
iï> 3* N o r d  ...............................» 453 .. 4o3 . .
15 — 3% nouvelles............... » 446 .. 446 ..
12 5U — 2 y, 54 (r .h jd d fr .) . . . .» 4-0* 75 •405 75 -l-.l
15 a O r lé a n s  ................................ 444 75 •444 .. “
15 r» -  3% nouvelles........ 440 .. 430 75 25
12 50 _  2i4;-.ireinu.ajül)f.)» 396 .. 398 .. -1 .̂2 . .
15 U O u e s t  3* /..............................» 442 25 4f2 50 -j-. • 25
15 a — 3*/. nouvelles................ 4;i7 50 439 25 + . i 40
12 50 • -  2U % .........................» ,392 .. 392 . . . ^ . .
15 n O u e s t -A lg é r ie n  3%........» 4:12 .. 429 50 - . 2 50
15 c D a u p h in é  3 ;....................... » 4:58 50 4..0 50 +  .1 • «
15 a P .-L .-M . Fus.anc. 3 ;L . . » 444 . . 10 — . . 25
15 a « l  — fus.nouï.3.%..» 4;iS 50 439 50 -i-.i • » .
25 a Y lM é d ite r .ü ii  (r. o 2 5 f ) .'.» 649 .. 6.52 .. T ”1 . •
15 — ^ /» ................... ^ 4U  511 -i;.!. fO . .
iû lJ / P a r is - L y o n 3 i ;  iS 5 j..» 438 .. •io, — . . 25
i'i 5 0 i'"\ P --L .M .2}^ /4 ................» 392 25 394- . . ■f-1 75

15

50

FONDS D’ÉTAT ÉTRANGERS
A n g la is  2  H ? '................  ^
A u t r ic h ie n s  4 % o r ........O
A r g e n t in  4 % 1896 (Reseq f  

— 4'VlyOü.
B r é s il  4®-/, 11-89....................»

— 5®/(i iy.8(Fundmg»..C 
Bulgari6(Prtnc,C0)5%l89C'>

-  5%1902T
C o n g o  (Bons à lois)............. 6
D o jn a n '* '.A u tr ic h e  1888.»
E m o .C h in o is  4 % lio........•>
E g y p t e  U n if lé e .................■

P r iv i l é g ié e  . . . .  >
E s p a g n e  E xtér lfeu r  e.4®/b l
E s p ir lt o -S a n t o .................0
H a ït i 8 S, 1890......................'
H e l lé n iq u e  1881.................»
I ta lie n  O-**  1
J a p o n a is  4 % 1905.............»

L H a roc  5 % 190».................. »
: M e 'x ica iu  4 % 1904.............»
! M in a s  G e r a e s  5 % 1̂ 9̂7.C 
' i i o r v e g ie n  3 xi % lüO-t-uô.»
'P o r t u g a i s  3 % ................... T
Otjl.Tauac P o r tu g .
H o n g r o is  4 % o r .............. »
B o u m .a in 4 %  1&9S............ »
R u s s e  5% 15-22.................... »— .i‘-o 1850.........-t% 1859............»

— tonsol.4%— .4% 1901..... »
— G% l8 j l - i6 'j4 o r - . .»
m. 3 % 1 5 'J O or ........... »

8’t ..
97 50 
94 75 
96 .. 
81 61) 

lfl3 :;il 
4l'0 50 
407 .. 
83 75 

307 25 100 ..103 •. 
iOÜ 20
96 97 

488 . .  
4S4 50 
238 ..
104 25

500 25 
94 30 
lio .45 

407 ..
9 4  60
89 ..

106 ..
84 50 
83 80
85 7.J 
83 -40 
72 20 
70 . .

. 97 .4 0 , —  . 10

si 5Ô 
4Û3
83 . .

307 50 
99 75 

103 70 
10 0  35 
97 .. 

489 .. 
484 ■ -

•t..

104 15 
92 75 

522 . 
96 19 

507 75 
94 25 
60 37 

498 .. 
04 60 
89 .. 

•106 
84 75 
84 .. 
86 -10 
b;} .50 
72 60

FONDS D’ÉTAT ÉTRANGERS
0 50Russe.314 % 1891.... ...T 77 50 . .  . « « • m
•} » 4'i Intér3f.ù667.. ,C 77 40 77 40 • • • «24 » BonsduTrès®5% 1904T 515-.. 5f5 .. , ,
5 » 5 y. 1906...... . . . » 99 80 99 97 174 9Serbie 4% IsO-l...... . * . » 79 05 79 55 5025 » _ 3 y. 1902 wonoDol . . . » 435 -. • • • •3 50 Suisse3k;7/oh.f.I899-1902C 98 80 98 8.5-t-.. 0.54 » Dette Turoue conv-ünif. .'i' 93 02 93 50 -4.. 4820 » Ottom. Gonsol. ' 470 .. ' « •- «•

20 » Ottom. prioi-ite -iX ... . . .  » 440 .. • • * • « • • 9
20 » Oblia. Dou mes 4% . . . » 493 .. . .
3 50Uruguay 3)4 % 189L•.. .G 70 85 70 60 25

OBLIGATIONS DIVERSES
• ai-P?n m x  Bons a lots... . . .C 106 25 •106 25 • • • •

2.Ï » S u ez ) 14........ . . .  U 595 50 598 75 -I-.3 25
15 » 3 «.4........ . . . • • .3 481 .. 480 . . - . 1 , ,
iù OP o r t  d u  R o s a r i o . .. . . J .769 75 5J0 . . -t-.. 25
:o » C « d e s  M ét u x ....... 50ô .. 505 .. - . 1 • •

» -  T l n s a t l  n t ia u e . . . » 363 . . 366 . • +  .3 , ^
10 » -  G én ér '*  d e s  E a u x 3 % » 437 50 438 .. 50
25 . _ 4%» 509 .. 509 50 50
27 » F iv e s -L ille 4 /4  ........ . . .9 485 . 489 50 -1-.4 .50
20 » G  2  e t  E u x a 492 ., 4'J2 25 •i--. 25
20 » — F r a n ç a is  e t  E tra n g» 496 50 4UC 50 , ,
2') » — C en tra l 4 ’4 . ■ . • , . . 515 • 515 ..
24 » l  it s  m ilit  i r e s ........ 607 50 604 . . - . 3  50
J7 50 M e s s g e r ie s  M a r it im ‘ .» 405 .. 405 .. • •
2U- '' O m n ib u s  4;; . . . » 50-5 50 505 50 • •
17 50 V o itu r e s  %e/ s 377 .. 379... -1-2 , ,
20 » Ld B a n k  o f  E srvnt vu v. .» 396 50 396 50

O a W a g o n s -L i t s  4% .. . • * 9 503 75 503 75 f e • •

MARCHÉ EN BANQUE31 décembre
Hier Au lourd Hier Auiourd

Arnentin 87 15 86 80 Cape Cooper.T 197 .. 200
4re5il5%1895 94 20 04 15 Tnarsis nouv> US 50 -143 • •

-  5141963 95 .. Plotme___ C '405 .. 460
-  i !4 Rcsci 82 50 82 47 Electr.Lil!e..> 282 ..

lntèr.£sDd?:n. 77. 65 75 90 Union Tr8m<v/) 25 ■.. • «
hiexicaifl 5 ; ; . 50 95 50 95 Cercle Vicnv.i liO .

3X. 33 65 Chai. Hecess.» 1135 . . # •
Roum.5Y03G JOO 10 lÔÔ 35 Cerd.Monaco»'5225 .. 5250
LolsTurcs. - 1' 17.5 .. .175 75 — Cinq..» 1017 .. 1046
Ce Beers ord > 2/7 50 283 50 Obf» ■4 > :109 .. 310 * •
Harpener 1446 .. 1455 .. Plao-Luniiere» 425 . . 424
Hartmann.. .J 531 .. 521 .. Tav.Poussct.v 107 . . . - .
huancuaoa.■) 82 50 82 50 — Zimmcr.i 90 .. 90
Lauriumarec» 57 .. 00 . . Soioartif-act» 294 .. 294
S''LorDietrich 432 .. 429 . parts» 64 .. 64 • «

L’argont, pour les reports, a été facile aux en­
virons do 4 0/0, mais la tendance reste irrégu­
lière.

La De Beers ordinaire gagne 6 francs et la Pré- 
féreyice.2 francs Hausse de 9 francs sur la Har- 
penp.r. de B fr. 50 sur VUrikany, do 3 francs sur la 
Cape Copjper, la Toula, de 1 i'ranc sur la Baîia- 
Kardidiu. Par contre, baisse de iS franc2 sur le 
Platine, 0.Q 10 francs sur la Hcirbnann, do 2 
francs sur le Haut-Volga, la Maitzof.

Au comptant, les actions do la Compagnie de 
rOitesi africain français sont l’objet d’un mar­
ché actif et s’inscrivent, à 510 ; pans, 25'6. Ün fait 
remarquer que, grâce à la remarquable activité 
déployée par la Compagnie, une année lui aura 
suffi pour mettre en e^vidcnce de nombreuses 
mines sur son vaste domaine et pour reconnaître 
complètement quatre d'entre elles, dont l’une, 
celle d'Ahinta. est même outillée aujourd'hui et 
prête pour les débuts de l’exploitation. On ajoute 
qu'avec l’année 1909 la Compagnie va entrer dans 
la période fructueuse, et qu'elle va être à même 
de constituer des filiales pour l’exploitation des 
gisements d’Akrizi, d’Ahinla, de N’Zakroo, de 
Maféré.

IVHNES' D'OR A PARIS 31 décembre
Cassinga........
Cnartered.... 
Consol. Gallfl. 
Crown Ocop.. 
East Ran-J.... 
Ferreira Gold. 
FrenciRand-. 
Geduld Prop. 
GeldenP-Docp.

— Estato 
Gen.Min-Fm..
Goerz A.........
Golden Horss S 
Jodannreu.'nv 
Lancaster

.  i  50 
20 50 

113 50

111 ..
394 50 

18 25 
71 50 

119 .. 
:io 50 
38 50 
35 25 

158 50 
31 75 
7 75

9 ■ -
21 75 

121 50 
378 . - 
113 .. 
403 .. 
20 23 
72 50 

12i . 
39 75 
36 50 
36 25 

158 .50 
32 23 
8 75

Langiaagfa Est 
May Gonsol...
New Gxa___
Hew Steyn Est 
Randfo.Est.G. 
ftand Mmes... 
RoDinson Deep 

-  Gold 
RoodeportG.D. 
Rose Deep—  
Simtnsrand J. 
S.Afr.Gold Tr. 
Traiisu. Land. 
Van Dyk Pr... 
Village Kl.R.

70 25 
40 .. 
38 75 
34 50 
43 25 

193 .. 
117 .

ü2 2o
81 25 
58 .. 
31 75 

100 50

70 7.5 
39 23 
38 50 
31 75 
47 . .

199 ..
118 50
259 .. 

18 ..
112 .30 
52 50 
84 7.3 
61 75 
:)3 ..

102 ..

Le groupe sud-africain a bien terminé l’année; 
mais c’es-, la lland Mines qui s’est surtout mon- 

 ̂ trée active et ferme.
La liquidation s'est passée favorablement, avec 

des taux de reports qui se sont établis à 5 Ô/û en 
moyenne.

Les cours de compensation des principales va­
leurs ont été fixés ainsi : Chartered, 21; Crown 
Deep, 3'74 ; Ferreira, 4ûi ; East Rand, l l i ;  Gold- 
fi'ilds, 121 50; General Mining. 37; Geldenhuis 
Estate, 40; Geldenhuis Deep, 120; üoeh ;New), 39; 
•Goertz, 36) Kleinfoniein. CO ; Langlaagto Estate. 

'70'; jMiiv. 40; Randfbntein Estat'es', 46; Rànd 
Mines, 135; Koh;n-,un Deep. 117; Robinson Goid,

, 257 ; Robinson Kaiidfontein, 31 ; Koso Deep, 113 ;

Simraer. 52; Trarisvaal-Consolidated, 60; Vafi 
Dyck^ 31 'Village, 101.

Après Bourse. — Ferme: East Rand, 113;Gold- 
flelds, 122; Rand Mines, 199 50; Ferreira, 403: 
Robinson, 259; Randfontein Estâtes, 47. Z -

Bourses étrangères
LONDRES, 31 déc.

Consolidés. 
Franç. 3 Y,. 
AP(l0n.i883 
Sresii 4 %.

ExtBP. Esp. 
lialiBn 3^^. 
Portugais- • 
Russ64;l .

Allemand 3%. 
Prussien 3 . 
Exterieuro .. 
Russe Consi 
Hongrois.. . 
Italien . 
Turc Unifié. . 
Ch. Autrichiens 
Ch-Lomoards.

Brésil 4 % ... 
Extérieurc4)i 
Turc Unifié.. 
Banque Ottoin 
Lo(s Turcs... 
Lois Congo...

Autrichien Or.
— Couron 

Honnreis 0r.>
— Cuuron 

B'Autr.-Hong. 
Crédit Autrich 
Crcd-Fûiic-Aut

Hier 1 Auiourd. 11
83 3,4 84 Turc Unifié.
97 / . 07 . / . Janon-S !4 02

105 . / . 105 Bani(. Ottom
80 . / . 79 3/4 Anaconda...

'97  1/2 • 97 t /2 Riü............
95'1/2 95 1.-2 Tharsis., ..

lOi- 103 :i/4 iChana.s.P-'*
CO 7/8 60 31 i Eso.liOanq.
Si 1/2 8 i 3/8 lArqent mat.

Hier I 
92 3/81 

lOt 5/4 
18

10 3/56 
•75 -l.'i 

5 7'Si 
25 3! l/4 i 

2 5/18; 
23 1/s!

iùjeaPd.
9? S '8  

10! 1/4 
IS m

BERLIN 31 déc
85 40 S5 6ft Dresdner Bank 147 20
85 30 85 50 Disconto Corn. 180 20
91 . . • » . Deutsche Bank 2U 30
83 :10 83 30 Berlin Hand.. 108 20
92 50 92 50 Bochuiner.'... 224.40

104 .. 104 40 Laura........... 19C 60
92 80 93 .. Geisenkirclicn 189 ..

143 40 114 . Harpener..... 192 40
17 90 18 20 Clianges Paris 8 i‘ 50

BRUXELLES, 31 déc.
80 .. 80.12' Rio Tinto.. . . 1883 ..
95 25 95 50 Snr'agosse act. 116 ..
93 J 2 93 87 Hord Esp. act. 336 ..

710, . « • • • Weerop. Pans 501 ..
175 25 '176 . Raii«ays elec T.iO . .
81 87 --S I 12 Parisien, eleot 2 ü  50

VIENNE, 31 déc.
lU  70 114 63 Lœndarkank.. 421 .
94 40 94 33 Alpines.......... ,C?'J 30

109 40 109 50 Taoacs Ottom. 313 50
' 91 0-5 91 05 Chem Autrich.- 668

17.17 .. 1 : 3 7  .. Lombards... 1Q2 20
1.20 50 620 20 Lots Turcs... 17>'' 50

1027 . 1026 Chamio s'̂ Paris ■95 50

,2 U8 
25 31 1 /4 

2 5/16 
22 15/16

147 40
ISO 80 
242 20 

•168 70 
223 20 
197 70. 
190 70 
194.60 
-81 üO

1901 ... 
422 25" 

-3:)8''50 
507'.. 
UO 50 
246-..

421 . .  
f!27 ,70 
337 SO 
868 . .  
102; 20 
177 50 
94 50

ROME, 28 déc. MADRID, 31 déc.
Renie ltal.5%

BanpNationaiê 
Ch.Méridion.. 
Ch.Méditerran 
Changes'-paris

Atchison Top. 
Ealtim etOPlo 
Canada Pacific. 
CiiiCjgo8‘ Pdul 
Oenv.-Rio-jr. 
Er:ç r̂ ilr.acS. 
Eriegén. abU 
Illinois c nt. • 
Louisv. Nash. 
New-T-Huds..

lOi 92 104 77 Intérieure 4% 84 r.O
71 .. 71 ; . Amortiss- 5*4 KH 20

1272 . . 1253 .. ârao i-Uss-A?!; 90 20
678 .. 675 .. Banq.d’Espain 4 i l - ..
397 . . 392 .. Ced.hypthi^i 102 40
100 20 100 18 GhaiigesParii 11 30
NEW-YORK, 3i déc.

lOO ./.ilü O  3/S 
110 1/4-110 3/4
•176 
15U . / .  
-39 3/4 
;ii 3/8 
76 .1. 

147 1/2 
12;i 1/2 
123 1/4

178 3;4 
lâû 7/? 
39 5/S 
34 1/2 
76 1.'2 

148.; 
125 5/S 
125 1,'2

N'.w-y-8iitar.. 
Pensylvanie... 
Union Pacific., 
West.Un.Tel 
Arnent-filetal!. 
Aniàlgani.Cop.,.
Anaconda.......
Calumet Hcs.. 
Cuure............

O» a-> 
.101 20 

90.30 
444 ...

’ii 25

•4ü 7/8,f 48 1/2' 
131 l /2 i l3 i  7/8 
182 :;8;j.S3 5.'8 
68 1/2 68 3/4 
50 1/8 

. â;),r&
Tri 1/2

50.1 ,'4 
*,-S3.3/4 
• 49 7/8 
675 . / .  
.14.43

MINES D’OR A LONDRES 3 i décembre
Apex..........
Anal. French 
Aurora 
Chartered... 
Cinderel. D- 
CityandSub 
Crown. Deep 
Crp-.vn Rsef 
De Beers 0. 
Duroan Op.. 
Durb Rood. 
East Rand.. 
Ferreira;... 
Ferreira D. 
Geduld —  
Geldenh. Dp 
Celdenh. Est 
Gfip-Min.F.
Goerz........
Gold.Hors.S. 
Goldfields.. 
Jagersfont. 
Jubilee-... 
Jumper-c...

3 13/32 3 13,32 .Jump. Deep. 1 1/16
1 3/8 1 3/S jKIcinfontcin 2 7.'16

:i/8 •3/8 Langl. Est. 2 13/16
16/6 16/1 Mey.&Charl S 7/8

2 3 ,'8 2 3,8 1 Modderfont. A l  ÎT/16
1 7 .8 1 7/8 iNew Goch.. 1 9/16

14 3/4 15 • / . 1 New Steyn. 1 '7/16
10 1 0  1 / 8 Nourse M.. 3 1/16
1 1  . / . 1 1  1/16, Rand Collier 1 7/8
2 1/4 2  1 /4 ' Rand Mines. 7 25/32
2 i> ' ■■Robinson D- 4 :i/4

4 7/16 4 7-'I6 Rood.U M R 2  1/8
15 3 /i 16 1 .-2 ; Rose Deep.. 4 7/16
3 1/8 ■ 5 1 /8 ' Simm&lack 2 3/;t2

2 27/32 B 29/32: Trans.C.Ld 2 ;i/i6
4 3/8 

1 9/16
i  3/4. 

1 9/16i
Tr.Deiagoa.
Tran3».G.M

1 3/8
2 5/8

1 7/16 1 15/32, Treasury .. 8/9
1 l ï / i e 1 13/32, Van Dyk... 1 9/32

G L8 6 i/.s! Van Ryn... 4 7/16
4 3 ;i 4 .3/4 Village M.R. 4 •/.
3 3 / 4 3 3'1. WestR.Gons 27/32

1 9/16 1 11/16 WitwatOeep 4 7/16
3; 4 15/ 1 Wolhuter. . 3 7/8

1 1/8
2 ?/16 

2 13/16
3 7/8 

11 fl/S
1 19/32 
1,7/16 
3"1,'16

1 7/8 
7 23132

4 3/4
2  5/32 
4 7/16 
2 3/32 
.2- 3/16
1 i!/8 

2 23/à2 
S/9 

1 0/32 
4 7..‘ 16 
4 1/16 
2Î/32 

4 7/16 
3 7/8

Procliaine réponse............  - ...............r-
Londres,31 décembre, 5 h. 20 soir.

Bien quo domain soit jour do chômag-e. les 
affaires, dans le groupe sud-africain, ont été 
actives, ot c’est sur la Rand Mines qu'e' s'est 
principalement portée l'attention.

Le premier Diamond est à 8 11/16,

D E R N IE R S  C O U R S  E T R A N G E R S

Cliangs sur Parts... 

— sur Londres-

Hier 
11 40 

100 17 
12..7/16 
15 7/32

Barcelone-
Gênes...........
V  ipar Iso.....
B io -d e .J a n e ir o .. .

Métaux .sur Lpndi^s
C u iv r e , comptant............. 63 13/9 contre........

— atroismois.........  64 8 ,9  —
Plomb anglais-» l'J iO/. espagnol

Aujourd.
n 40

iïiiik
..

63 17'6
64 12/6 
13 1/3

V

Ayuntamiento de Madrid




